
Nouvelles
du jour

La presse italienne polémique encore
autour «le la bénédiction tlu drapeau
du navire Bonia , qui a cu lieu der-
nièrement dans lea caux do Civitn-
Vccchia. On sait que , dans la marine
i tal ienne , c'est une anti que tradition
de, faire bénir les nouveaux vaisseaux
do guerre ct leur drapeau. lit cetto
imposante cérémonie est toujours
présidée par un évêque ; c'est ainsi
ipic lo l'ape actuel a plusieurs fois
béni des cuirassés dans le port do
Venise, alors qu 'il était patriarche de
cette ville.

La bénédiction du drapeau tlu vais-
seau de guerre lloma a soulevé, pour
la première lois, un incident que la
presse anticléricale a grossi a.plaisir,
avec l'intention do créer un conllit
entre lo Vatican ct le gouvernement
italien. Sur l'ordre du Vatican , l'évê-
que do Civita-Vecchia a décliné l'invi-
tation qui lui avait été faito do bénir
le drapeau. On a dit que le l'ape nc
voulait pas qu 'un evêque présidât
une cérémonie religieuse sur un vais-
seau dc l'Etat , dans les caux de
Civita-Vecchia, une ville qui faisait
pai tic de l'ancien territoire pontifical.
Cola ost faux. Voici , d'après les
organes officiels , la raison de l'abs-
tention dc l'évêque de Civita-Vecchia.
La bannière devait être remise nu
commandant du vaisseau par un
membre du conseil communal de
Rome, et même, disait-on, par Na-
than en personne. Le Vatican n'a
pas voulu qu 'un évéquo eût à subir
l'auront d'entendre le discours anti-
clérical du représentant du bloc ro-
main.

M. Giolitti , mis aussitôt au courant
dc l'attitude 'du ' Vatican , fit télégra-
phier à Mgr Beccaria , chapelain de la
Cour , de bien vouloir accomplir la
cérémonie reli gieuse. II faut savoir
«pic lo chapelain dc la Cour a le rang
d'évôque. Mgr beccaria , qui se trou-
vait , û Païenne , vint aussitôt se mettra
â la disposition du ministro de la
marine , après avoir été consulter k
Vatican. Ce fut lui qui bénit le dra-
peau , à la grande satisfaction du
gouvornement ct du Vatican» qui n 'a
jamais voulu empocher la cérémonie
religieuse Lc gouvernement fut assez
sage pour empocher toule parole
désobligeante dc la part du consci
communal de Home. Nathan n'a
d'ailleurs pas paru ù la fête ; on dit
qu'il a craint do recevoir I eau bénite
de l'Eglise.

Voilà â quoi sc réduit cct incident
au tou r  duqucllesanticléricaux mènent
grand tapage, pour accuser les catho-
liques d' anli palriotisine et pour
mettre aux' prises le pouvo ir civil ct
le pouvoir reli gieux un Italie

• »
Lc célèbre Wahrinund , que les ré:

.Initiations des catholiques autrir-hici»
firent congédier do la chaire de droit
ecclésiastique à l'Université d'Inns-
bruck , n'a pas été long temps heureux
au sujot dc sa chaire dc l'Université
de Prague. Ses cours n'ont pas été
admis parles autorités universitaires
ct il a « sollicité » sa démission.

Nous avons exposé, il y a quel que
temps , l'affairo des trapp istes de
Koningshceven, près de Tilbourg, on
Hollande, en la dégageant de tout cc
que la fantaisie anticléricale y ajou-
tait.

Il s'ug issait , on s'en souvient , d'un
seul coupable , l'abbé Willibrod , qui ,
sommé par Rome dc remettre a-une
société civile la gestion financière de
la fabrique de bière qui l'occupait ou-
lre mesure, avait désobéi à l'Eglise et
encouru les censures ecclésiastiques.

Aujourd 'hui , tout est rentré dans
l'ordre. L'abbé Willibrod Verbrugge
s'est soumis. 11 a le droit de choisir ,
à part Koningshœvcn , lc couvent où

il veut sc retirer. Son successeur a été
nommé. La fabrique de bicro a recom-
mencé, mais elle est devenue la pro-
priété d'uno société civile. La presse
sectaire cn est à la ruine désespéran-
ces qu 'elle fondait sur « la révolte des
trapp istes do Tilbourg ».

¦ •
Lo parti libéral populairo dc l'Alle-

magne du Sud , qui tient , cn ec mo-
ment , son congrès annuel à Ileidel
berg, a volé une résolution tendant t
là fusion des différents groupes libé-
raux cn un seul grand parti.

« Grand parti », c'est vite dit . C'esl
quand les groupes s'amoindrissent
qu 'où les concentre pour qu 'ils fas-
sent quel que figure.

• «
Lc prince héritier dc Bavière, le

prince Louis , inaugurant l'autre jour ,
à Hclmstadt , un monument commé-
moratif d'un combat livré en 1866,
entre les troupes prussiennes ct bava-
roises, u fait un discours qui a du
retentissement.

La guerre auslro-prussicnno lui a
donné l'occasion dc parler dc l'union
des Allemands ; il a prononcé que les
Allemands d'Autriche étaient dans
unc situation critique, presque déses-
pérée, et il leur a indiqué qu 'ils ne
trouveraient pas le salut cn regardant
vers la frontière allemande, mais en
restant fidèles à la monarchie autri-
chienne ; il leur a recommandé la
concorde entre eux ct la tolérance des
autres nationalités.

• »
Par uno lettre autograp he , l'empc-

rpur .François-Joseph a élevé au rang
d'archiduchesse ia comtesse Chotek ,
épouse do l'archiduc François-Ferdi-
nand , héritier du trône.

C'est lc 1" juillet 1900 que l'archi-
duc François-Ferdinand épousa la
comtesse Sophie dc Chotek , née à
Stuttgart , cn 1868, élovéc à Bruxelles
où son père avait représenté l'Autri-
chc-Hongrie, issue d'une très ancienne
famille de Bohême, digne elle-même
de tous los respects.

Les princesses qui ne sonl pas dc
rang royal nc peuvent , d'après le
statut, dc la Maison dc Habsbourg,
devenir impératrices d'Autriche , et
l ' archiduc François-Ferdinand dut
même renoncer pour ses enfants à la
succession imp ériale. Lui seul pourra
monter sur le trône.

François-Joseph voulut cependant
«ruo la comtesse Chotek , pour laquelle
il a unc grande estime , obtint  lo plus
d'égards possible. Quel que temps après
sou mariage , il lui  donna le litre dc
princesse de llobcnbcrg ct d'Altesse
sérénissime.

Le nouveau degré qu 'il lui permet
aujourd'hui de franchir est peut-être
un acheminement vers ce qui est ,
pour François-Ferdinand , la p lus vive
et la p lus lég itime des aspirations :
voir sa femmo ct scs enfants associés
tout à fait a ses propres droits. II se
trouvera bien , l'heure venue , un heu-
reux .accommodement qui f e ra -que
les traditions du protocole s'incline-
ront dovant Sophie Chotek , devenue
Sa Gracieuso Majesté, Impératrice
d'Autriche , Heine de Hongrie.

L extrême-droite russe, dont le
représentant lo plus marquant csl lc
député Pourckiriévitch , qui s'est fait
expulser plusieurs fois do la Douma
pour scs grossièretés, a décidé de s'ap-
peler " l'Organisation patriotique »,
En politi que inlérieuro , elle lutti
contre tous les droits populaires cl
voudrait que le tsar revint ù la prati
que do la pure autocratie. En politi-
que extérieure, elle n 'est que médio-
crement contente do l'alliance fran-
çaise mais n 'ose pas encore le dire.
File s'attaque pour le moment à
l'Angleterre ct avertit le tsar de s'en
défier. Elle voudrait surtout un rap-
prochement avec l'Allemagne, parce
que cetto puissance donne dc solides
garanties par son gouvernement mo-
narchi que , qui a « le moins pactise
avec le parlementarisme ».
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Semaine sociale de Florence

Florence, 3 octobre.
La Semaine sociale de Florence lais-

sera do profonds souvenirs dan» la mé-
moire de tous ceux qui y ont assisté.
Elle produira surtout , plie a déjà pro-
duit d'importants résultats.

Indépendamment de ces résultats mê-
mes, elle constituait à elle seule unc dé-
monstration vivante de l'œuvre accoin-
p lii. depuis trois ans par l'Union po-
pulaire ct les Semaines sociales.

Impossible d'imaginer unanimité pius
complète. L était un détir commun
d'apprendre , une asp iration commune à
agir. Avec cela , une bonne humeur , un
entrain, une bienveillance réciproques,
l'a» de partis, pas do castes , pas de ten-
dances contraires; une seule tendance :
un souille vigoureux d'esprit apostolique
qui se traduisait par les discours, dans
les échanges de vues, dans les app laudis-
sements.

l'our la première fois , les tleux orga-
nisations dc jeunesse prenaient part à
la Semaine sociale : la Jeunesse catholi-
que italienne et la Fédération des étu-
diants universitaires. Celle-là a fait , diri-
gée par M . le commandeur Pericoli, des
progrès gigantesques depuis l'institution
régulière de scs congrès régionaux : il
n 'est pas excessif d'évaluer à cent mille
le chiffre de ses membres , et ces effectifs
grossiront encoro.

Quant à la Fédération universitaire,
reconstituée depuis quel ques mois à
peine, elle compte maintenant des cer-
cles dans toutes les Universités italien-
nes : Pérouse e.t Sienne viennent de com-
pléter le cycle de ses groupements. Huit
cents étudiants d'élite se pressent' aiildur
de leur assistant ecclésiastique, Don
Giandonienico Pini , p leins d'une fougue
joyeuse , si ravissante quand on y sent
— comme c'est le eus — les nobles pas-
sions d'âmes vraiment élevées.

En apparence, je m'écarte de mon luit ,
ct je prive le lecteur d'indications plus
directes sur le congrès. Il n 'en est rien
toutefois. La quatrième Semaine sociale
italienne a présenté un caractère spécial.
Elle se proposait, à coup sûr, renseigne-
ment social , ct scs leçons cn ont gardé le
caractère didacti que. Mais, en une heure
histori que (ni s'agitent , pour et contre
l'Eglise, tant de forces contraires, les
organisateurs do la Semaine sociale se
sont proposé d'orienter, par leurs ensei-
gnements mêmes, l'effort social de leurs
auditeurs vers les tâches les p lus ur-
gentes et de le porter nu point central île
la lutte dont la civilisation chrétienne

M. Toniolo l'a déclaré nettement. II a
décrit en traits de feu cetle fusion ma-
çonni que «lu socialisme ct du radicalisme
italions dont j'ai p lusieurs fois entretenu
les lecteurs de la Liberté ; l'exploitation
nouvelle, au profit «le l'antichristianisnie ,
des p lus nobles asp irations humaines
vers la solidarité ct vers une p lus haute
culture de l'esprit, qui sont d'ailleurs lo
résultai de l'éducation chrétienne. H a
montré cette armée reconstituée, se
ruant , avec des forces rajeunies , eontre
les institutions catholi ques.

Et , en même temps , décrivant avec, une
puissance extraordinaire de synthèse les
éléments multiples de résurrection chré-
tienne , il a groupé , en une peinture vi-
vante , les manifestations de l'activité
catholi que , depuis leurs grandes mani-
festations sociales jusqu 'à leurs impo-
santes manifestations religieuses. Semai-
nes sociales de Bordeaux ct de Santiago
oxposîtion d'institutions économi ques i
Oyicdo, Congrès du Volksverein catho
li que suisse, démonstrations significa-
tives de la France catholi que au len-
demain de lu béatification du Jeanne
d'Arc, grandioses affirmations de foi des
catholi ques américains et des catholi ques
canadiens à l'occasion des centenaires dc
l'établissement du catholicisme cn leur
pays, glorification internationale , enfin ,
du Christ-Hostie au Congrès de Cologne :
en ces faits multiples, L'orateur n reconnu
le frémissement universel de la vie catho-
li que; il l'a constaté aussi dans le réveil
général ct éclatant de toutes les formes
d'action chez les catholi ques italiens.

En cette heure décisive , quels devoirs
s'imposent ?

Sous les institutions , parlementaires
qui vieillissent , une autre [orme dc repré-
sentation nationale s'élabore en Italie.
Tandis que les Chambres s'y usent er
équilibrisme Superficiel , il n'est pas diffi

eile d'apercevoir, k côté d'elles, dans un
organisme encore embryonnaire, la nais-
sance d'uue politi que puissante , précise
et redoutable. C'est dans ce Conseil supé-
rieur du travail , qui sera complété de-
main par le» Conseils supérieur» de la
prévoyance et des chaires d'agriculture,
que se préparent les loi» sociales : il est
le Conseil d'Etat d'un nouveau César
collectif, et le Parlement, avec des, timi-
dités ou des témérités qui sont le propre
dis incompétents, enregistre ses projets
de lois comme, le Corps législatif de Napo-
léon. Mais d une part , de fait , les membre*
de ce Conseil supérieur du travail appar-
tiennent lous â cette coalition rouge ct
verte, socialiste el maçonni que, à Laqurll
je fais allusion plus haut;  ils trouvent
ainsi, dans cet organisme, la force vire
po ur exploiter à Jour profit les nobles ten-
dances à la solidarité dont parlait M. le
professeur Toniolo, quitte à introduire
dans l'économie de loii nécessaires lo
virus socialiste. D'autre part , ces conseils
détiennent la clef de voûte officielle ,- ju-
ridique, politi que, de la Confédération
générale du travail et des deux Fédéra-
tion» nationales des mutualités et des
coopératives. Lès travailleurs chrétiens ,
que leurs convictions reli gieuse» écartent
des Fédérations diri gées ou inspirées par
les Cabrini, les Bigola, les Mafli , les
Turati , les Prampollini , etc., sont donc
frapp és, d'ores ct déjà , d'incapacité ct de
minorité légale, aussi bien pour la pré-
paration do la législation sociale d'au-
jourd'hui que pour l'élaboration de la
société politi que de demain.

Ainsi, l'adversaire , cn dép it de ses
défaiti-s électorales. occupo-l-il de p lus
en p lus solidement les positions sociales
qui lui assureront la victoire lc jour où
l'heure historique de la balaille sonnera.

C'est ce qui fait la valeur de l'avertis-
sement jeté aux catholi ques pur M. To-
niolo , clairvoyant en ccla comme tou-
'totîSt, ci percevant de eea regarni pé-nial
les impondérables qui annoncent l'ave-
nir; c'est ce qui constitue la justesse du
programme législatif préconisé par M.
Mauri et qui contient , en toute première
ligne, la revendication , pour tous les
travailleurs inscrits dans un métier , de
prendre part aux élections profession-
nelles; c'est enfin cc qui donne toute leur
portée aux remarques pratiques formu-
lées par M. le chanoine Pottier. On nous
a répondu que les mutualités , les coopé-
ratives et les unions professionnelles
catholiques ne pouvaient pas être repré-
sentées daus les conseils supérieurs du
travail et de» la prévoyance , à l 'instar des
mutualités , des coopératives el des li gues
du travail irréli gieuses, parce qu'elles ne
constituent pas. à l'instar do celles-ci ,
des Fédérations nationales. Hâtez-vous
donc , catholi ques italiens , de constituer
ces Fédérations nationales, non seule-
ment pour ftter à vos adversaires leur pré-
texte prescripteur, mais parce que vons
trouverez ainsi de» f orces qu 'il sera im-
possible de mépriser.

Un pas énorme a été franchi , ces jours-
ci , â Brescia, où le congres convoqué [iar
l'Union économi que s'est terminé pur
la fédération nationale des caisses ru-
rales. Vous cn pouvez, demain , franchir
un second. Réunissez les délègues dc vos
mutualités, faites-leur adopter uu statut
commun qui , aux divers étages de la
fédération, pourvoie aux combinaisons
de lt réassurance, et vous créerez, de la

cialu et religieuse, qui forcera les portes
des conseils supérieurs du travail et de-
là prévoyance.

Je résume et j e reproduis largement,
attentif  surtout à fairo revivre devant
l'esprit du lecteur la physionomie intime
dc la Semaine sociale. C'esl ici , en offlot,
que s'affirment, ct s'animent , et vibrent
dans la réalité dramati que les enseigne-
ments des catholi ques sociaux sur le
travail et sur l'Etat , auxquels lurent con-
sacres d 'autres cours de M M .  Toniolo et
Boggiano.

Mais , indi quer le but à atteindre ne
suflit pus. Il faut susciter les hommes qui
y travailleront; exposer la doctrine so-
ciale sur des points capitaux ne sullit pas;
il faut former des esprits munis d'une
culture assez solide, ussez sûre ct assez
large pour vivifier cetle doctrine et en
développer les conséquences. Autrement ,
rassemblés sur un programme dc fait ,
à'un moment intellectuel donné , les hom-
mes se divisent ù causo dc leurs diver-
gences profondes d'orientation. Dc là,
l'opportunité essentielle du mouvement
inauguré cn Italie par le It. P. Gcmelli ,
qui entreprend , avec un succès remarqua-
ble , de généraliser dans son pays les
méthodes et les résultats de l'école néo-

scolaslique de Couvain. Dans lc monde
universitaire , nombre d'intelligences sont
lassées ct troublées par des philosophie
incapables tout ensemble d'asseoir leurs
convictions religieuses el d'organiser
leurs connaissances scientifi ques. Le réa-
lisme . thomiste répond à leur besoin
d'âme et d'esprit ; et, autour du 11. Père
Gcmelli, toute une pléiade de jeunes
gens de valeur se pressent, lls devien-
dront des collaborateurs à la Hivista nco-
scolastica, riche d'ailleurs déjà d'une su-
perlie rédaction italienne et internatio-
nale

Dans le camp adverse, les esprits clair-
voyant» ont aperçu , du premier coup,
l'importance de celle tentative. Au con-
grès pour le progrés des sciences, à Vé-
rone, M. Luzzatti l'a signalée à l'atten-
tion , à l'estime, ct... û la contradiction
de» savants italiens. C'est la maîtrise des
esprits qui est cn jeu , c'est la direction
des idées que les catholiques s'apprêtent
à reconquérir.

Seulement, le R. P. Gemclli eslime
avec raison que l'entreprise ne prendra
son importance nécessaire qu 'à la condi-
tion d'être aidée effectivement, financiè-
rement, par les catholiques. Ceux-ci doi-
vent conduire à leur p lein épanouisse-
ment les vocations scientifi ques des
jeunes gens riches en talent et cn vertu ,
mais pauvres en tout le reste.

Les assistants à la Semaine sociale ont
compris ce langage, lls ont constitué,
avant dc se retirer, une part importante
d' une bourse d'études au profit des étu-
diants universitaires. D'autres initiatives
encore ont élé prises dans cet ordre d'idées
que je renonce pour l'instant à indi quer ,
comme je me résigne à limiter ici mes
notes sur la quatrième Semaine sociale .

Il est cependant un trait de vie qu il
faut fixer : ?n terminant- sa très remar-
quable conférence sur la propagande
sociale des catholi ques, M. Pasquim-11
rappelait à scs auditeurs IJU'HII « propa
gandiste » entreprendrait cn vain son
rude apostolat s'il n 'était uni  intimement
au Christ; tout le discours de M. Toniolo
débordait , jusqu 'à l'éloquence la plus
émouvante , du même esprit; et les étu-
diants catholiques qui entonnaient , ven-
dredi soir, dans la salle du congrès, avant
la conférence du marquis Cnspolti ,
l'h ymne entraînant de la démocratie
chrétienne, ont suivi aujourd'hui , avec
d'autres militants, leur guide spirituel
et leur frère d'âme, Don Giandomenica
Pini , sur le mont de l'Alverne , pour s'y
abreuver , dans le voisinage immédiat de
saint François , aux sources divines dc et
que M. Toniolo appelait, au cours di
congrès, « la véritable , la juste , la saint»
démocratie chrétienne ».

G. Y.\ N .M:I rvu.LE.

La coupe Gordon-Bennett

Les ttterrissasts
Les 17 ballons parlis dimancho pour

la course Gordon-Bennett ont tous at-
terri. Presque tous onl pris Je chemin de
la Bohême.

Us sc classent ainsi, d'après les pre-
mières nouvelles :

A:ure« (Suisse), atterrissage À 'l ulo
(Silésie), 800 kilomètres.

Uc île France (Urance), atterrissage à
Zazriva , dans la Hongrie septentrionale ,
800 kilomètres.

Helvétia (Suisse), atterrissage à Strelitz ,
près ri'Ocla , en Silésie, ;/.'» kilomètres.

Berlin (Allemagne), à Nesseldorf, 750
kilomètres.

Cognac (Suisse), à Possnitz (Silésie),
745 kilomètres.

Picardie (France), à Blaschowitz , près
de Neustadt (Silésie), 740 kilomètres.

Dusseldorf I I  (Allemagne), à llcichon-
bach (Silésie), 700 kilomètres.

Condor (France), même atterrissage,
700 kilomèires.

liuslty (éXlletnego*). k Lex, près du
Pucho (Hongrie), 700 kilomètres.

Utop ie (Bel gique), en vuo des Karpa-
thes, lieu d'atterrissage inconnu, 650 à
700 kilomètres.

'/.ixa (Italie), atterrissago à Wichau,
cn Bohême, 665 kilomètres.

Albatros (Italie), atterrissago à Softcn-
berg, on Bohème, 650 kilomètres.

Austria (Autriche), ù Landshul,050 ki-
lomètres.

Amcrika I I  (Etats-Unis) , à Jicin
(Bohême), 600 kilomètres.

Vil/e& Bruxelles (Bruxelles), ù Huh-
nerwasser, en Bohême, 580 kilomètres.

Tlie Pianet (Angleterre), à Kop ildno,
en Bohême, 405 kilomètres.

Jésus Duro (Bel gique), près de Linz ,
en Autriche, 430 kilomètres.

ht ttci: du capitulas Hestntr
Kreulibourg, J.

Le ballon Azurca a atterri lundi après
midi, à 3 h., à Tule, district d'Oppeln ,
dans uno petite forêt , par un tomps
magnifique.

Dans sa course, le ballon a traversé lo
lac de Constance.

Dimanche suuyà.3 h. 40, Ua aAtoaaa-
les avaient atteint Ulm. lls traversèrent
le Danube près de Gunzberg, où touto
orientation devint impossible.

Unc dépêche, signée par Io capitaino
Messncr et M. Givaudan , donne sur h
voyage les détails que voici :

« A 11 h. 25, nons aperçûmes une
grande ville, probablement Ingolstadt.
La pluie torrentielle dont nous avons
souffert presque continuellement rendait
notre situation fort peu agréable. L'eau
coulait dans la nacelle telle une douche
et nos vêtement furent transpercés. Nous
nous dirige ù mes alors dans l 'e nuages,
du céité du Nord-Fat et passâmes à 4 h.
du matin, lundi , avec le guiderope , sur
la grande forêt de Bohême.

€ A 5 h. 15, apparut subitement une
ville à nos yeux, dans le brouillard...
Malgré tous nos efforts pour jeter du lest
et remonter dans des régions moins dan-
gereuses, nous descendions toujours p lus
prés de U-rre, rt  à un moment donné la
nacelle entra cn colbsion avec le clocher
d'une ég lise autour duquel s'embarrassa
notre guiderope , que nous dûmes sacri-
fier.

• Autant qne nous avons pu nous en
rendre compte, ce devait être l'église
d'Eisecstadt.

¦' Après cet incident , l'Azurea remonta
rapidement à 3000 métrés, mais il nous
fut impossible de percer les couches
sup érieures des nuages et do parvenir
dan» les régions sèches. Noua nous
trouvâmes daos l'obli gation de sacrifier
tous nos approvisionnements en liquides.

< Malgré ccla , la pluie nous lit de nou-
veau descendre et nous perçâmes les
nuages au-dessous de nous, pour retom-
ber à SOO mètres d altitude.

« Nous aperç ûmes alors un grand
villago que nous évitâmes en jetant du
lest et remontâmes jusqu 'à 4,000 mètres.

« Nous nous trouvâmes alors au-dessus
d'une magnilique mer de brouillard, en
plein solfi' , mai» In température baissa
bientôt jusqu 'à 19° au-dessous de zéro.
Les cordages, le lest, nos habits étaient
gelés. Des glaçons da vingt centimètres
pendaient à nos manteaux. La situation ,
à ce moment , était vraiment très ung-»-
muilich Mais le ballon remonta bientôt
jusqu 'à 5,500 mètres et nous dûmes
recourir à la respiration artificielle
pour atteindre à midi 27 l'altitude do
0,000 mètres.

i A uno heuro , l'atlcrris«ags fut
pré paré. Nous étious à bout de lest.
Après avoir iabri quô un guiderope de
fortune au moyen do nos cordes de
manœuvre et de sacs de lest, nous
descendîmes à 3 h- près de Tule, dans la
voisinage de la frontière russe, où nous
avons trouvé un accueil fort aimable et
les secours nécessaires pour mettre notre
ballon à l'abri

Le < CoKmc •
Les p ilotes du Cognac, MM. de Beau-

clair et Biehly, lont savoir que leur
aérostat s'est tenu d'abord presque cons-
tamment dans les couches basse» de
l'atmosphère, afin d'échapper à la haute
pressian des couches supérieures ct da
gagner ainsi dc vitetse.

Le Cognac était revêtu d'une calottfl-
parap luie , mais il n 'en a pas éprouvé
d'avaatago sensible. 11 traversa le Rhin
à Stein. Depuis co moment , il no cessa
pas do pleuvoir.

Pendant la traversée du Fichtelgebirge
ct de l'Erzgcbirge , la ballon entra dans
le brouillard ; il jeta du lest pour gagner
les sphères supérieures de l'atmosphère,
alin d'échapper à la p luie et dut monter
ainsi jusqu 'à 4000 mètres.

Le ballon b'était a pou près séché,
lorsqu 'il entra do nouveau dans la p luie.
11 faillit raser la terre et dut jet er son
dernier lest pour se relever. A 5000 m.,
il fut pris par un courant ouest-nord-
ouest qui lo porta , lo long des Kiesengo-
birge, vers la Bohême et la Silésie du
Sud. A co moment , tout était gelé a
bord. Puis lo Cognac pénétra dans de*
nuages, cc qui eut pour effet de lo faire
descendre rap idement. Lundi , ft 2 h. 42,
ilatUrrissait à Possnitz, près de Ratibor ,
après uno courso de 745 kilomètres.

Uae lubstitaUoa de billons
Une mépriso qui s'est produite dans

des conditions bizarres a failli empêcher
les ccurses de dimanche.

L'aéronaute belge Meminkx avait



nnnoncé qu 'il partirait avec lo ballon
Henriette. II avail commandé l'aérostat
ù la fabriqua Clouth , à Cologne. Cotto
fabri que envoya à Zuricb le ballon eu
question , sous lo nom de Clouth I V ;  en
même temps , elle exp édia un autre petit
ballon , le Clouth 1.

Lc comité d'organisation n'ayant uu-
cun Clouth dans sa listo d'inscriptions,
rait les doux aérostats ea réserve. Le
vendredi, M. do Beauclair, voyant ces
ballons surnuméraires , fit marché avec
le représentant do la maison Clouth
pour la location do l' un d'eux, avec le-
quel il voulait participer à la course à
but déterminé.

Ur, l'agent do la maison Clouth donna
à II de Beauclair lo Clouth IV, qui était
l'Henriette de M. Yleminkx. Quand l'aé-
ronaute belgo parut sur le start , cn
quête de son balloD , et qu 'il apprit la
mésaventure, il n'éiait plus temps de
rien réparer. M. do Beauclair avait
réexpédié lo Clouth IV à Cologne depuis
l'endroit où il avait atterri.

l.o p iloto belge fit grand tapage ; maia
le comité d'organisation n eut pas de
peine à démontrer qu 'il n 'y avait pas do
sa faute dans la méprise survenue.

JI  se trouva alors que le pilote qui
devait conduira le Jésus Dur", ballon
espagnol , était un Suisse, qui s'était an-
noncé comme Espagnol. Lo règlemtnt
n'admettant pas qu'un Suisse concourût
pour la Coupo ou nom de 1 Espagne, le
pilote du Jésus Duro dut se retirer; il
eut la bonno grâce do céder son ballon ,
devenu vacant , à l'aéronaute bel ge. C'est
ainsi que Vlltnrielte fut remplacé, comme
ballon belge, par lo Jcsus Duro, qui a
fait une traversée do 450 kilomètres.
Peut-être, avec lo Clouth IV , l'aéronaute
belge aurait-il été p lus heureux ?

Dîna
Lo ballon Riedinger, du Club aéronau-

tique d'Augsbourg, parti vendredi , au
concours do distance , ct dont on était
sans nouvelles, a atterri samedi soir à
Mcrgensheim (Wurtemberg).

— Le prix spécial pour la bonne tenue
du livre do bord a été décerné à M. lc
Dr de Ouervain , do l'Aéroclub suisse.

étranger
Elections en Alsace-Lorraine

Les élections aux conseils généraux ,
en Alsace, ont donné jusqu 'ici los résul-
tats suivants :

Sur vingt-quatre sièges, le Centre en
obtient huit , soit pour lui un gain et
une perte.

Les libéraux ot démocrates coalisés
obtiennent cinq sièges, soit doux sièges
gagnés et un perdu.

Lcs socialistes gagnent un siège.
Les indépendants ont quatre repré-

sentants élus , soit un gain et trois pertes.
Le scrutin do ballottage portera sur

six sièges. Dans quatre d'entre eux le
Centre et les libéraux sont en présence ;
dans un autre, deux candidats du Centre
sont aux prises et le centre et les indé-
pendants se disputent le dernier.

Le procès d'Agram
Le tribunal d'Agram a rendu hiei

matin son jugement dans lo procès du
complot panserbe. Voici les condamna-
tions -. lea îrères Adam et Valérien
Pribitchevitch , douzo ans de prison ;
vingl-nouf accusés, do cinq à huit ana do
prison ; vingt-deux accusés sont ac-
quittés.

Lo baroa Rauch , ban do Croatie, pré-
sentera demain son rapport sur le procès
à l'empereur-roi.

Les condamnés onl interjeté appel.

r*ufllettut de kt &1BERTS

L'IRRESISTIBLE FiiJiCE
Pu 3E&HH5 DE CûULOSS

Dc nouveau, le duc retourna à son
étoile pour ajouter une fioriture ù chaque
pointe. L'abbé Lcybardie continua :

— Et puis , Mmo de la Gardonie, à
cause de son infirmité et de sa santé déli-
ratc , a besoin d' avoir autour d' elle une
sollicitude qui veille. Du jour où son lils
deviendrait dé puté , il ne lui appartien-
drait p lus ; et elle vient d'être souffrante.
Je la trouve même très changée.

— J'ignorais son indisposition... De-
puis notre arrivée ici , nous avons cu tanl
de soucis, dc préoccupations...

— Mais enfin , tout s'arrange , à h
Sautier - ?

—Oui, grâce à Xavier I Les ouvriers l'ont
ni bien adopté que. p lus lard , p as p hi!
lard que hier , vingt d'eiitrocuxsont venus
délégués par leurs camaiodes, pour i ui
demander de se présenter au Conseil mu-
nicipal en remplacement do Lahoric ,
l'aubergiste, qui s'est laissé mourir!. .. Jc
suis très heureux de constater que mon
fils prend à cceur sou nouveau rôle, car,
je l'avoue , Monsieur le Curé , j'ui eu
quelque inquiétude pour lui , cet hiver...
11 s'était lança dans la vie de Paris avec
la fougue qu 'il apporto à toute chose...

L'affaire so déroulera de nouveau i\
Vienne devant le jury à l'occasion du
prochain procès du publiciste Fricdjung,
accusé d'avoir diffamé la cour d'Agram.
M. Fricdjung so prétond en possession
de documents sensationnels, qu'il pro-
duira à cette occasion.

Les dirigeables militaires
On télégraphie do Washington lo 4 quo

la demande de crédit de 500,000 dollars
destiné à la construction d'aéronefs mili-
taires a été rayée du bud get de la guerre.
L'autorité militaire américaine serait
d'avis qu 'au t re in  OÙ vont les progrès do
l'aérostation , ce serait gâcher do l'argent
quo da l'employer ù la construction
d'appareils qui . d'ici un ou doux ans ,
seront complètement démodés.

Le chancelier allemand
Los dispositions de la visite do M. dc

Bethmauu en Italio sont changée*. Cette
visite fut concertéo pour le 10 novembre ;
cependant , par suite du retard causé par
los nouvelles dispositions du roi d'Italie,
le terme dc cetto visite est douteux.

Les terroristes do Barcelone
Deux conseils de guerre so sont réunis

dans la matinée d'hier mardi à Barce-
lone, lls ont jugé huit accuse» compro-
mis dans les troubles récents. Le repré-
sentant du gouvernement a demande
pour trois d'entre eux la peino de mort ,
pour quatre autros les travaux forcés ù
perp étuité , et pour le huitième 'a peine
de vingt ons de travaux forcés.

Les autorités militaires instruisent
1200 procès. On estime qn'ils pourront
être jugés avant la lin du mois do décem-
bre par ces tribunaux.

Nouvelles diverses
La conférence internationale pour la régie,

meatation do la circulation des automobiles
ait actuellement réunie à l'iris. La Suiise y
ost représentée.

— La reine-mère d'Italie, après quelques
jours passés incognito & P^ris , est repartie
hier soir en automobile pour l'Italie, yjj
Dijon.

— MM. Newinson et N. Braihford ont
abandonné ia rédaction du Daxly If - t i f t  en
signe da protestation contra la façon dont le
gouvernement anglais traite les Auftcigeltes.

— Le conseil do direction do la aociété de
géographie a vivement insisté auprès du duo
des Abruzzes peur obtenir da lui uno confé-
rence sur son voyage dans l'Inde. Lc duc so
rendra à Rome vers la fin d'octobre dans co
but

— Le grand conseiller du trône chinois
Tcheag Ki Tong a demandé à démissionner
pour raisons de santé. II n'a pas été lait
droit ù sa re quêta, mais on lui a accordé ua
congé illimité et des honneurs supp tûoun-

— L'homme d'Etat chinois Qiaog-Chi-
Tueng, membre du Grand Conseil, ost mort
luedi soir.

Nouvelles religieuses

Le T11* centenaire de l'Ordre franciscala
A l'occasion du septième centenaire do la

londatiin de l'Ordre franeiscain , uno Lettro
apostolique a été publiée dans l'Osservalore
Romano. Elle est datée du V octobre.

Le Pape y rappelle les grands mérites du
premier Ordro de Saint-François. 11 y pré-
cise que le titre de Frères-Mineurs appar-
tient également aus Observants , aux Con-
ventuels et aur Capucins, treis branches
d'un mémo tronc

Ce document est suivi d'un dispositif, qui
règle un certain nombre de questions pra-
tiques sur la parfaite égalité de ces trois
brandies ot de leurs ministres généraux. On
y oxplique notamment  que les basiliques de
Saint-r 'rançois à Assise et celle de la l'or-
tioncule doivent être considérées comme
palrimoino commun des trois familles ; que

— Rien no vaut le travail!... C est 1<
préservatif par excellence !...

— Oui, vous avez raison , Monsieur 1<
Cure!... J 'ui eu souvent la même idéi
depuis... depuis la mort de M. Valo
I U U A . . .

Cette fois , au cœur de l'étoile, la canne
dessina une circonférence qui semblait
encore un souvenir, peut-être la vie
d'autrefois toute simple, médiocre même,
mais si lu-iiri-iwi- '

On aurai t  dit que le bon curé lisait
dan» la pensée dc son paroissien; il reprit
doucement :

— Avez-vous reçu de bonnes nouvelles
do Clermont ?

La fi gure du duc s'éclaira :
— Oh! excellentes! ... Les petits ne se

ressentent p lus du tout de leur refroi-
dissement. Ma lille m'a même envoyé
leurs portraits , l' autro  jour!

Il t i ra de son portefeuille unc photo-
graphie qu 'il tendit  à Sun hôte.

Sur un fond do verdure, quelque jardin
fleuri de l'avenuo de Hoyat, un groupe
s'élevait tr.;-s net : Adélaïde-et son mari,
légèrement penchés l'un vers l'autre et
souriant , tous les deux , portaient les
deux jumeaux sur leurs mains enlacées;
Pouf riait uux éclats ct P«f , lui-même ,
d'ordinaire assez grave, so déridait pour
montrer ses quenottes blanehes .

— On croirait qu 'ils vont parler! s'é-
cria l'abbé Lëybardie.

— N'est-ce pas ? J ' ai été bien content
de recevoir cette photograp hie!

11 n'expli qua pas pourquoi il avait étij

le Tiors-Ordra franciscain est unique, quo les
privilè ges. laveurs spirituelles ou indulgences
concédés ù un* des famillos le sont ipso facto
aux autres.

ETTRE D'ESPAGNE

Lc duc de Sotomayor

Madrid, S octobre.
Lo duc de Sotomayor, grand d'Espa-

gne , chef supérieur du palais , ost mort,
ii y a quel ques jours, à Saint-Sébastien ,
à l uge d'environ soixante ans, après une
longue et pénible maladie chrétiennement
supportée. II  avait été lo témoin de toute
la jeunesse d'Albhonse XI11; o'était un
bon et lidèle uini de la reine-mère Marie-
Christine.

Je me rappelle avoir assisté ù l' uno de

Dans une grande salle, au rez-de-
chaussée du superbe palais royal de
Madrid , se tenaient nombro de personnes
de tout âge et de toute condition , venues,
les unes pour saluer le duc . les autres
pour solliciter quelque emp loi ou quel-
que secours: il y avait , par conséquent ,
des échantillons dc tous les types possi-
bles de la foulo madrilène. -

Le duc sortit de ses appartements bt
jeta un rap ide coup d'câil sur l'assem-
blée , ("était un hommo de petite taille,
la barbe et les cheveux grisonnants, les
traits lins et distingués animés par de
beaux yeux noirs dont la vivacité corri-
geait ce quo le visage aurait eti de triste
et d'un peu sévère. Malgré ses mérites,
malgré ses litres , malgré la considération
dont il jouissait , lo duc se diri gea tout
d'abord vers une tris pauvre femme.

'foute menue dnns sa robe de laino
noire élimée, la tôte couverte d' un voile
de deuil , c'était la veuve d' un hallebar-
dicr venue pour intéresser le duc il sa
position précaire ct pour lui demander
un appui pour son lils unique.

Longuement, très longuement, elle
exposa sa requête, répétant les mêmes
choses et s'élendant sans nécessité sur
une quantité de détails inuti les;  pas un
seul instant le duc ne laissa deviner que
cette conversation oiseuse t i ra i t  en lon-
gueur; il écouta avec bienveillance le
récit embrouillé de la solliciteuse, et ce
fut avec la p lus parfaite courtoisie qu'il
la salua lorsqu'elle prit enfin congé, lui
promet tant  avec la meilleure grâce du
monde de faire pour elle tout cc qui serait
en son pouvoir.

11 s'occupa ensuite des aulnes , plus
riches, plus brillants, mieux vêtus —
quel ques-uns même portaient de glo-
rieux uniformes — ayant donné le p lus
de temps, le p lus d'accueil ct le p lus do
faveur à celle qui paraissait en avoir le
plus besoin.

Témoin inconnu de colle scène , je me
demandais oe quo pouvait  ètre la morgue
castillane dont  on parle si souvent , et ,
après dos nnnées de séjour en Espagne,
j'avoue que je n 'en saurais citer aucun
exemple. M. II.

Le Mouvement social
Contre la concurrence déloyale

Le la oclobre est entrée en vigueur dans
toute l'Allemagne la nouvelle loi contre la
concurrence déloyale. Ses principales dispo-
sitions , que nous reproduisons d'après un
journal de Francfort , méritent d'être
signalées.

Toute personne qui daos ses relations
commerciales commet des actions contraires
aux usages honnêtes peut être assignéo en
dommages-intéréls. Ces dispositions s'appli-
quent également b. des indications fausses
sur la nature, l'ori gine , la fabrication , le prix
et Ja quantité de» marchandise* ainsi quo
sur l'objet e t l a  cause de leur vonte.

Un chapitre do la nouvelle loi interdit de
publier des renseignements inexacts sur la

si content ... A quoi bon ? Son compagnon
ne le savait-il pas , lu i  qui , le jour de
Pâques , avait eu la joie sacerdotale do
communier les deux époux réconciliés ?
Il se contenta d'ajouter :

— J'ai aussi \mo nouvelle à vous an-
noncer, Monsieur le Curé...

— Vraiment! Laquelle ?
— Mon fils Archanihaud est fiancé :à

la fille du général de Kerfaou.
— Serait-ce votre f u t u r e  bru que j 'ai

aperçue , cc matin , à la messe, en com-
pagnie de M"e Aliénor ?

L'ombre d'une pensée obscurcit le front
du vieillard.

— Uh ! non , repondit-il vivement , c'est
M"° Catalan , la sœur de ce pauvre Marius
que vous avez assisté, le soir où il a
failli  se faire tuerpour  défendre Norctlc...
Comme vous le savez déjà , la mère est
morte de saisissement en recevant une
dé pêche brutale , envoyée par le comité
socialiste... Quand le blessé a pu être
transporté ù Paris, il n 'a plus trouvé que
sa sceur dans le petit appartement du
Marais... Depuis, ils vivent ensemble...
lui , gravant dis médailles a r t i s t i ques..,
elle, chiflonnant des fleurs artificielles ...
lls sont tellement fiers tous les deux ,
qu 'ils qualifient d'aumône les moindres
marques de notre reconnaissance... Kt
Aliénor a eu beaucoup du peine à décida
Hélène, qui vient cependant d'avoir une
violente crise d'anémio , h l'accompagne!
cn Périgord... La pauvre enfant n cepen-
dant quelque droit ù respirer l'air pur de
ce pays... Si M. Cyprien Valo joux étail

personne, les marchandises et U situation
commerciale d'un concurrent 11 est égale-
ment interdit do payer ou do recevoir de
l'argent pour léser l'es intérêts d'un tiors,
d'inviter un salarié à trahir  les secrets de
fabrication ou lss procédés de travail em-
ployés par son patron. Sont onfln interdits
l'emploi .do raisons sociales créées poui
tromper i'aoheteur, l 'imitation ds marques
de fabrique déposées. La personne lésée peut
demander des dommages-intérêts.

Schos de partout
LA RAISON DU C A P I T A I N E

A PoUdain, pendant une inspection
réconte, l'empereur Guillaume selon son
habitude, demanda à plusieurs soldats des
détails sur leur famille. Farini ceux-ci se
trouvait un troupier du nom d'Acd'rée. En
entendant co nom , Guillaumo II se mit  à
sourire :

— Ah ! dit-il , tu t'appelles Andrée ?
Sais-tu quo tu as un homonyme très célèbre:
un explorateur des régions polaires ï

— Je lc sais. Majesté.
— Qui te l'a dit ? continua l'emporour.
— Mon capitaine, siro.
— Ah ! toa capitaine. Et qu'est-co quo

ton capitaino t'a dit au sujel d'Andrée t
— 11 m'a dit , sire, qu'il n 'aurait qu'un

déiir : c'est quo l'autre Andréa m'eût om-
mené avec lui pour qu 'il ne me revoie plus

L'assistanco entière éclata de rire et
l'empereur avec elle.

HUMOUR N O R M A N D
Les Clonnois passent pour gens d'esprit.

Ils viennent d'olfrir a. leur illustre compa-
triote et dé puté Chéron, sous-secrétaire
d'Etat à la Marine, un banquet , dont voici
le menu:

Potage... Sous-Marin
Entrées... cn rade

Langoustes... torpillées
Chaud-Froid de volailles... cuirassé

Pour Us Amis... Bot
Quartier (mailre) dc Pré-Salé

rùti... au jeu  des Phares
Veau marin... go

Crosses... Légumes... dc la Marine
Haricots... Branlebas de combat

Flottille de Desserte
Pièce montée... sur tourelles

Vins... de la Flotte
Ba... Bord... eaux — Chablis de Tribord

Mousse de... Champagne Bue Royale
Si vous no trouvez pas cola extrêmement

spirituel , ne l'écrivez pas a un habitant d(
Caca.

MOT DE LA FIH
M. Fallières est arrivé â Loupillon.
Le président de la I S f puUiquo fr ançaise

n'a plus qu 'une aspiration : vivre au calme
dans son domaine. Aussi sa devise est-elle
désormais :

— Loupillon et roupillons.

Confédération
I>6 monument <lo l'Union pos-

tale. — Hier soir, uu diner a été offert
à l 'hôtel Beau-P.ivage-Pulace, à Ouchy,
aux représentants des Etats qui ont pria
part à l'inauguration du monument
commémoratif do l 'Union postale uni-
verselle. A l'arrivée du bateau spécial
venant de Montreux à 8 h. du soir, il y
a eu illumination d'une partio do la rade ,
embrasement et fou d' artifice , organisés
par la municipalité de Lausanne.

Aumôniers militaires. — Le Con-
seil fédéral accepte avec remerciements
pour les services rendus la démission
donnée par le cap itaine Emmanuel The-
raulaz, à Lucerne, de ses fonctions d'au-
mônier du régiment d' infanterie 34.

I-iC « Zeppelin » à Saint-Gall

Lo comle Zeppelin a hit hier mardi une
ascension ù Saint-Gall. Les évolutions du diri
geablo étaient parfaitement visibles depui:
les hauteurs avoisinanl la ville.

mort intestat,.., ne serait-elle pas, avec
son frère , la maîtresse ù Vertadour ?

II répéta deux fois ces derniers mots :
la maltresse à Verladour , comme s'il
essayait do s'en pénétrer, et , de nouveau ,
il retomba dans l'un de ces silences que
remplissait seule la fantaisie capricieuse
dç sa.canne.

— Vous me parliez , tout à l'heure, du
mariago de votre fils aine , reprit le prê-
tre. En êtes-vous satisfait ?

— A vous dire vrai , jc m'y suis op-
posé longtemps. .. Mon obstination n 'é-
tait basée sur aucune raison sérieuse, rien
qu 'un peu ele vanité et beaucoup de ran-
cune I A la f in , j ' ai dû céder... Lc moyen
de faire autrement!...  Figurez-vous, Mon-
sieur le Curé, que Mlle dc Kerfaou , pres-
sée par ses parents, avait fini  par pro-
mettre sa main à un aide dc camp de
son père... Sur ces entrefaites , la grève
de la Satitière éclata et un reporter trop
zélé — quelques-uns prétendent que
c'est Tracassou lui-même — télégraphie
ù l'organe socialiste de Limoges quo lo
l ieutenant  dc Vertadour vient d'êlre tue
d'un coup dc pierre à la tempeI Cette
nouvelle sensationnelle a été apportée
chez la générale par une visiteuse...
MUg T.phnine s'est trouvée mal. Quand
elle est revenue à telle, elle a déclaré
qu'elle ne pouvait épouser celui auquel
on l'avait fiancée , parce que, mainte-
nant , ellc sc rendait compte  que son
cceur était trop p lein du souvenir de
M. de Vertadour... Quelques heures p lus
t ard , uno seconde dépêche démentait la

Cantons
BERNE

K e n t '- Unr.lu A Porrentrny. —•
Nous avons annoncé que M. llené Bazin ,
do l'Académio française, viendra don-
ner cot hivor une conférence à Porrentruy.
L'auteur do Donalicnne ct do lu Terre
qui meurt parlera du paysan de Franco,

LUCERNE
Ctiea lea CHPUCID H de Sursise. —

Hier , mardi , ont cu lieu a Sursée les
funérailles du 11. P. Tito Bulzbcrgcr,
Capucin. Lo P. Tito était très connu dans
la Suisso allemande comme confesseur
et prédicatour. 11 commença son apos-
tolat au couvent do. Dornach, sous lo
Ku l tu rkamp f , pins il fu t  successivement
vicaire ù Soleure, gardien ù Schupfheim
et à Altorf , curé ù Untcwax (Grisons).
II y a dix ons, il s'était retiré a Sursée ,
où il donna l'exempta do toutes iea
vertus. II y mourut samedi dernier ,
dans la 6tiin« aanéo do son fige et la
45W do sa profession religieuse.

BALE
Ecole de commerce Widcmanu.

— Lo 331110 rapport annuel do cet éta-
blissement noua apprend que, durant
l'année scolaire écoulée , il a été tré-
quonté par 431 élèves, dopuis sa fonda-
tion par 5468 élèves. Lo corps ensei-
gnant so compose do 12 professeurs ,
uuxquel -  seront encore ajoutés deux
nouveaux a portir de l'hiver prochain.

La plupart des élèves (81,4 %) sont
originaires de la Suisso ou des parties du
l'Allemagno voisines de Bâlo; 18,0 %
des élèves étaient des étrangers qui se
consacraient, à côté des branches com-
merciales, surtout b. l'étudo de la langue
allemande

On constate uno très bonne fréquen-
tation des cours d'hôteliers de l'école,
dont le nombro d'élèves a presque
doublé.

131 élèves ont pris part aux examens
do diplômo ; 102 ont pu être dip lômés.

Le semestre d'hiver commence le
20 octobro ; les cours d'hôteliers, le
b octobre.

TESSIN
l.a rérorme de l'organisation

jntllclulrc. — On nous écrit :
Après avoir oxposé lo résultat des

travaux que la commission de réorgani-
sation judiciaire a accomp li , corrigeons
uno information mise en circulation par
les journaux radicaux. Ceux-ci d'abord ,
et après eux des journaux conservateurs
do la Suisse ont publié quo le comité
cantonal du parti conservateur avait
décidé dc prendre position contre l'intro-
duction du préteur ct lu suppression des
tribunaux do district. La nouvelle est
absolument fausse. Le comité cantonal
du parti conservateur n'a pris aucune
décision; il entendait laisser a la com-
mission de réforme toute sa liborté
d'action.

Percement des A l pes orientales.
— Le gouvernement du Tessin n décidé
de renouveler ses démarches auprès des
autorités fédérales pour appuyer le projet
do percement de la Greina , de préférence
à celui du Spiiigen.

VAUD
Nomination ecclésiastique. —

M. l'abbé François Longchamp, vicaire
à Lausanno , a été nommé curé do Policz-
Pittot.

VALAIS
Nouvelles ecclcslaatlqiica. — On

nous écrit :
M. le chanoine Imsand , professeur do

morale et M. le vicaire général Meichtry,
professeur à Ja chaire d'éloquence, au
séminaire de Sion , ont donné leur démis-
sion ot ont été remplacés par M. l'abbé
Jos. Praz et M. l'abbé 11. Walther.

tragique nouvelle, mais on nc reprend
pas les paroles lancées... M,le de Kerfaou
fu t  autorisée par scs parents à garder sa
liberté ... Or, Ju marquise d'Urtol avait
été le témoin discret de toute la scène;
elle écrivit immédiatement ù Norette,
qui s'est emp loyée ù vaincre mes der-
nières résistances; mais, à ce moment-là,
là place nu demandait plus qu 'à sc ren-
dre.. . lis seront heureux!...

Lc duc se leva cn achevant ces mots.
— Vous partez ? s'écria l'abbé Lev-

— Oui , jc vous laisse ù votre bréviaire.
Jc suis content dc savoir que les écoles
pourront ouvrir à la rentrée...

— Nous cn avons grand besoin!...
Savez-vous lc bruit qui court, dans lo
pays ?

— [Sonl
— Tracassou épouserait la nouvelle

institutrice, une personne -ultra-moderne,
el le mariage serait purement civil. Que]
exemple pour les cnfantsl

— Monsieur le Curé, ne vous tour-
mentez pas... Nous travaillerons contre
e u x 1

L ancien comptable de la maison Iti-
chclin rejeta la tôte en arrière et un éclair
de fierté passa dans scs yeux bleus ,
comme si la perspective de la lutte, des
roups à donner ou à recevoir, réveillait
en lui l'orne batailleuse de scs grands an-
cêtres, et ce fut d' un pas moins certain
qu 'il parcourut la ruelle mal pavée qui
menait ù la place de l'église.

M. lo vicairo Bittel a quitté Grcngiola
pour prendre possession do \a paroisse
do Giiltot en remplacement de M. lo curé
Mnlhier , devenu curé do Grcngiols.

M. lo curé Schmidt , do Blàttoa-Lùts-
chon , o donné sa démission pour motils
de santé.

M. l'abbé Josep h Lorenz, do Torbel,
nouvellement ordonné, a été nommé
curé à Embd , district do Viègo, en rem-
placement do M. le curé Gottsponer ,
appelé é Winterthour.

I.e» u si non  de la '«. on/..-:. — La
Société dos usines électriques do la Lonzn
inaugurera samedi, 9 octobre, ses nou-
velles usinos dc Viègo. S. G. Mgr Abbet ,
évêque de Sion , procédera jl la'bénédic-
tion des installations. On so rendre
d'ubord à la centrale do l'Aileerspnd ,
puis un train spécial ramènera les invité:
à Viègo, pour la bénédiction de l'usine

Un banquet terminera la cérémonie.

NEUCHATEL
Allocation». — Lc Conseil fédéral a

alloué au canton de Neuchâtel une sub
vention do 59,013 fr. 75 pour la recons
titution de vignes détruites ou menacées
par lo phylloxéra on 1909, sur uno super-
licio do 42,943 hectares appartenant i
027 propriétaires. ¦; -• ... • >

GENEVE
1.tn élection»! prochaine»). — La

.Xouvclle Gaulle de Zurich est informée
par son • correspondant genevois que
MM. Pcrréard ot Rosier inclineraient à
refuser le renouvellement do leur man-
dat do conseillers d'Etat. Le correspon-
dant du journal zuricois dit qu'une pa-
rcil|o détermination , pour compréhensible
qu 'elle soit , serait bien fâcheuse, car on
trouverait difficilement à remp lacer ces
deux magistrats. On parle des candida-
tures do MM. Boveyron , qui est un
administrateur excellent ; Boissier, l'au-
teur de la brochure sur la question des
étrangors, qua tous les journaux ont
commentée ; Vuarin, un des grands
ugronomos genevois; riguct-I-'oges, qui
a lait ses preuves comme 6yndic de
Genève.

Le correspondant do la Nouvelle Çazetle
dc Zurich dit que nulle part , peut-être,
les fonctions do conseiller d'Etat ne sont
plus rebutantes à exercer qu'à Genève,
où l'ingratitude ct les déboires dc touto
sorto sont le lot du magistrat.

Lo Libertin, de M. William Vogt, répa-
rait jusqu 'aux élections prochaines.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Doux veaux phénomènes. — Lcs
journaux du département de l'Ain publient
ces détails sur des phénomènes survenus a
la commune de Saint-Martin-de-Bavel :

Deux veaux sont nés dans l'étable d'ua
maréclial-fcrrant. L'un d'eux ost pourvu
tout simplement d'uno tête de canard et de
deux pattes palmées. L'autre ressemble à
un porc, mais il n'a qu'une palto ot elle est
placée à la partio postérioure du corp s.

I.e choléra en Hollnmle. — Un cas
suspect do choléra a été constaté à Leyde.

l'n nonvean capitaine dr Iiu-pcnir k.
— Les exploits du capitaine de Kccpeniclc
no sont certes plus d'uno brûlante actualité ,
mais c'est à croire qu'ils hantent oncoro
l'imagination des Allemands. On mando en
effet de Haguenau (Alsace), qu'un individu
portant l'uniforme de maréchal dos logis ds
dragons a réussi à borner lo corps do gardo
do cette garnison, où il s'était présenté afin
do requérir trois hommes et un caporal , en
vue, disait-il , de procéder à uno perquisi-
tion au domicile d'uno débitante de la place.

L'officier de service donna daas le pau-
neau çt fit prêter main forte au sous-ollicier.
Arrivé au domicilo de la débitante, colui-ci
voulut perquisitionner, mais la patronne

Sur le parvis, il rencontra sa secondi
fille.

— D'où viens-tu ? demanda-t-il.
— Do chez Manetlc... Ellc m'a ra

conté que Jc malheureux Pages est mou
runt à l'infirmerie dc la prison. : une phli
sic galopante.

— Hien d'étonnant ù cela... La sanli
dc cet homme était rujnéo par l'alçoo
Usinai

— Son fils va rosier orphelin , mai
Arphélic et sa femme songent à l'adop
ter... Les braves gens out unc simplicit<
charmante dans leur façon de faire li
bien.

— T a-t-on di t , à la forge, que M100 d«
la Gardonie était souffrante ?

La jeune fille s'arrêta très pâle et ,
regardant son pèro avec unc sorte d'au
goisse, elle balbutia :

— Non , on ne me l'a pas dit ...
— Jo mc rends ele ce pas à La Gar-

donie ... Si tu désires m 'accompagner, tu
es libre de le faire.

Va ilol de sang empourpra les jou es
d'Aliéner; clic détourna la tète poui
cacher sa rougeur, mais si rapide qu 'eut
été son mouvement, le père avait Surpris
lu brusque émotion. Il comprenait , .'.
présent , la cruauté du sacrifice qu 'il avait
exigé de sa fille.

Tacitement, l'un près de l'autre , ils
descendirent la côte.

(A suivre .)



nno Alsacienne , qui n n pas froid aux yeux,
lll lanl et si bion quo la police intervint et
i ' r - - i - ' i l  i é l'arrestation du pseudo-maréchal
des logis qui n'est autre qu 'un vulgaire
escroc.

l ' n Joli monde!— Lundi après midi ,
devait avoir lieu a l'bôlel do ville do Tou-
louso lo mariago civil do M. tiournac, clerc
d'avocat , et d'une couturière.

On remarquait en même temps dsns los
couloirs de la mairie une jeune femme allant
ut vonant , qui paraissait attendre quelqu'un.

M. Ooi i r i i  i ¦ allait entrer quand la jeuue
fournie Marie Dcsgroinat, trente-trois ans,
so dirigea vers lui.

— lu es bien décidé 1 lui dit-elle.
— Oui, répondit M. Gournac. Laisse-moi.

Tout est fini. Je ferai pour toi co quo jo
pourrai , mais laisse-moi tranquille.

Marie Desgromat parut se résigner ot (lt
mine de s'éloigner , mois soudain , revenant
sur ses pas, elle s'élança vers M. Gournac
et lui p longea dans la gorge un couteau de
cuisine.

Perdant lout son sang, M. Gournac fut
transporté dans uns pharmacie voisine ; l'ar-
tère carotide était tranchée.

— Elle m'a tué, dit-il , et il expira.
Marie Desgromat avait divorcé dans l'es

poir do : faire épouser par M. Gournac

n. '-i râla d'éxltacB en Valais. — Dés
rnts d'églises, probablement les mêmes qui
ont visité Bagnes, Voilages et l'Entromont,
viennent de dévaliser los troncs des églises
«l'iivionnaz, Vernayaz, etc Ces vols out eu
l iou en plein jour.

Ume épidémie parmi les traites 
On annonco que les truites de l'Aar sont
décimées par une maladie que l'on croit êlre
la furonculose. La contagion provient des
cours d'eau de l'AUcmagno du Sud, da
l'Alsace ct des pays rhénans. On craint
qu'elle no pénètre dans les affluents de l'Aar.
A lîerne, on est en train d'étudier les moyens
d'arrêter l'épidémie. Les poissons qui sont
atteints de la furenculoso ont un aspect
caractéristique qui avertit d'emblée sur leur
état.

FRIBOURG
Isans le clergé. — M. l'abbé D r

Jnnscn, qui , pour des raisons do santé,
a quitté ta poste de curé do Payerne,
dovient aumônier de l'Institut d'Uobers-
torf. Il est remp lacé comme curé de
Payerne par M. l'abbé Lethorro, chape-
lain do Wallenried. M. l'abbé Gutb ,
aumônier dc l'institut d'Ueberstorf , est
nommé vicairo a Tavel.

Souvent des KH. 1*P. Corde-
liers. — A l'occasion du Vi l"10 cento-
nairo de la fondation de l'Ordre de saint
François, les Révérends Pères Cordeliers
do Fribourg ont voulu exprimer leur
piété filiale envers leur séraphiquo Père,
par des fêtes solennelles.

Samedi, dimancho ct lundi furent do
vrais jours de joies spirituelles pour les
amis de la famillo franciscaine.

L'église, ornée avec goût, offrait au
regard charmé une richo parure do
fleurs.

Chaquo jour , los offices lurent embellis
par do beaux chants liturgiques. Le
matin do la fetc do saint l-'rançois, uno
nombreuse assistance remplissait l'église.
La messe pontificale fut  célébrée par
Mgr Esseiva, Uévérendissirae Prévôt dc
Saint-Nicolas.

Chaquo soir, pendant le triduum, .un
sormon français venait redire a chacun
la reconnaissance duo au grand apôtre
qui a su sauver tant d'âmes.

Lo samedi, après avoir rappelé lo ra-
vage accompli dans l'homme par l'or-
gueil , la sensualité, la cupidité, lo prédi-
cateur, M. l'abbé Landrieu , coadjuteur
dc Saint-Nicolas, a montré saint Fran-
çois apportant comme remède l'humilité,
lo sacrifice, la détachement.

Lo dimanche, M. le chanoine de Week
donnait unc peinture étudiéo do l'action
du grand saint Bur la société, ep répan-
dant la vérité et la vertu. Le jour de la
fê to  do saint François, ta matin, ta
révérend Pèro Joseph plaida chaleureu-
sement, en allemand, ea faveur do la
dévotion pour ta grand fondateur de
3on Ordre. Lundi soir , Mgr Esseiva clô-
turait les fêtes on prononçant un magni-
fi que discours, dans lequel il redisait
l'amour do saint François envers l'Eglise.

Le Père Félix, parlant un jour a un
peuple qui méconnaissait la protection
duo aox monastères, lui disait : Vous
bâtissez des remparts pour empêcher
l'ennemi de pénétrer dans vos . cités!
Sachez que lo religieux qui prie pour
vous dans un cloître est un rempart p lus
utile encore, qui arrête, l'ennemi do vos
.¦ i u .  i. Cotto ponsée nous inspire dos sen-
timents do gratitude envers les excellents
religieux qui , depuis ta milieu du
X I I I 0* siècle, aident à protégor et à
sanctifier les âmes dans notro paya.

T*» population de Frihourg. —
La ville de Fribourg comptait , le 00 sep-
tembre, une population de 21,401 habi-
tants.

I>éccn. — Hier matin mardi est
décédé à Dulle, à la suite d'uno longue
maladie, M. Paul Sudan, ancien pharma-
cien. Le défunt était âgé do f>7 ans. II
n'était retiré des affaires il y a une
dizaine d' années. M. Sudan appartenait
ù. une ancienne lumille conservatrice.

Anx Abonnéa du gm». — A ta Mlite
do l'éboulement qui s'est produit h la
itouto neuve avant-hier soir, la conduire
du gaz pour les quartiers do Pérolles,
Heauregard et Gambach a dû élre en-
dommagée, peut-être même coupée sur
lo lieu de l'accident. En atlendant quo
ta déblaiement toit achevé et la conduite
réparée, le gaz destiné aux abonnés des
quartiers supérieurs est acheminé commo
jadis par la rue dc Lausanne. La pression
no sera peut-être, pas toujours suffisante
et il pourrait cn résulter quelque incon-
vénie nt pour los ménagères. Os dames
voudront bien s'ormer do patience. La
Direction do l'usine à gaz espère que
tout sera réparé dans huit  jours.

Arrestation. — Pondant les fetes
néronautiques de Zurich., la polico -do
celto ville'a mis la main sur un cambrio-
leur, nommé Schwab, qui a habité en
dernier Jiou Fribourg ct qui est un repris
do justice, Sch wab avait dévalisé une
maison dans ta quartier do Wollithofin.

Accident mur ie i .  — Up citoyen de
Châtel-Saint-Denis, Alfred Genoud , de
Vuavre, âgé d'uno soixantaine d'années,
était allé hier dans la journée conduire
du Lois é Montreux. Vers 8 h. du soir ,
l'attelage rentra seul à la maison. Pres-
sentant un malheur, le fils Genond par-
lit immédiatement a la recherche du
disparu. A quel que distance du Café de
la Veveyse, sur ta territoire de la com-
mune vaudoise de lllonay, il découvrit
ta corps de son père , qui gisait sans vie
dans un lossô bordant la roule. En toute
hâte, il courut a Cbâtel chercher du
secours. Lorsqu'il revint sur ta lieu ,do
l'accident, accompagné de M. lo docteur
Nicod , l'assesseur du juge do paix de
Blonay procédait à la levée du corps.
M. Alfred Genoud portait à la baso du
crâne une profonde blessure qui a occa-
sionné la mort. On ne s'explique pas
encoro les circonstances dans lesquelles
l'accident s'est produit.

Encore le boycottage. — On nous
écrit de Romont :

Où il y a de la gêne, il n'y a pas do
plaisir.

Veut-on croire que les radicaux do
Romont accusent maintenant les conser-
vateurs de s'être boycottés eux-mêmes ?

C'est pourtant co qu 'affirment avec
un sang-froid imperturbable les journaux
la Gruyère ct l 'Indépendant. Il y aurait
do quoi se fâcher si l'on ne connaissait
les cyniques pinec-sans-rire qui lancent
de pareilles bourdes.

Voyez-vous les conservateurs de Ro-
mont allant injurier dans ta canton do
Vaud leur conseil communal conserva-
teur et y lançant l'anathèmo contre leurs
amis, contre eux-mêmes ?

Il ne faut cependant pas que les jour-
naux oa question prennent leurs lecteurs
pour de trop grands naïfs.

On sait d'ailleurs quo ni la Gruyère ni
l'Indépendant ne sont morts de leur pre-
mière... erreur, lls sont bien placés pour
parler d' « infects mensonges * I

Où nos adversaires sont encore a côté
do la vérité , c'est lorsqu'ils laissent
entendre que la décision relative au fer-
mier aurait été priso ou Cercle catholique
de Ja Glane.

Rion n'est plviï faus. Et nos radicaux
ont bien garde de l'affirmer, no pouvant
en aucune façon le prouver. Commo ils
on ont l'habitude, ils interrogont , il*
insinuent. Nous connahsons, ici , cette
ophidienne façon dc procéder.

Oflice cantonal du t n u al l .  —
En septembre, 402 ordres ont été remis
au bureau de placement pour hommes.

Demandes do travail inscrites, 277,
dont 212 concernant des célibataires,
6 j  des personnes mariées, 237 eles Suisses
ot 40 des étrangers. A ce chifîre viennent
s'ajouter les demandes de 93 ouvriers en
passage, non inscrits.

Les offres d'emploi ont été de 1S6, se
répartissant entre 125 patrons, dont 108
habitent le canton. Quarante-deux offres
non satisîailes durant ta mois précédent
ont été reportées cn septembre.

Placoments effectués : 130.
Lo nombre des demandes do travail a

été relativement élevé durant ta mois de
septembre ; celui des offres a été sensi-
blement au-dessus de la moyenne. La
plus grande partie des ouvriers et ou-
vrières qui n'ont pu être placés étaient
des gens sans profession. Ou f n. conclut
quo les artisans ont peu do travail ac-
tuellement. Cetto situation défavorable
parait être ta résultat do la criso qui
depuis longtemps adecto la grande
industrie.

Dans tout le canton de Fribourg, les
travaux du bâtiment se sont activement
poursuivis en septembre. Vera Ja fin du
mois seulement les maçons et manœuvres
de la villo de Fribourg .ont commencé
une grève dont . on ne saurait prévoir
encore ta résultat.

Bareau cantonal de placement
pour femmes. — Dans le courant du
mois de septembre, 4!>0 ordres ont été
remis â co bureau.

Demandes de places : 219, dont 201
concernant des personnes originaires de
la Suisse et IS des étrangères.
; Offres ,d'çtnp loi : 2W, parmi lesquelles
Î4i concernent le canton de I' ribourg.

95 offres non satisfaites durant Io mois
précédentont été reportées en septembre.

Placements effectués: 117, dont 97 de
domestiques et 20 do personnes travail-
lant â l'heuro ou a ls journée.

Lts agriculteurs franc-comtois
dans le canton de .Fribourg

La Dcp êc/ic Républicaine, grand jour-
nal à six page» paraissant i, Besançon,
rend compte en termes treVélogieux de
l'excursion entreprise par les agricul-
teurs franc-corntois ù Bulle, à l'occasion
du marché-exposition, et â l'école d'ugri-
culture dc.Haute-rive. Lc trajet s'effectua
par Vallorbc-Lausannc et les c}iemins de
fer gruyeriens. La traversée de la Gruyère
a enchanté nos visiteurs.

« -Vraiment, dit la -Dépêche, c'est plaisir
â constater combien les paysages si variés
que noas venons dc traverser ont émer-
veillé nps ugriculteura, depuis la haute
montagne qne recouvra le manteau des
forêts jusqu'aux pentes jalonnées de
vignobles cl surtout à ces merveilleux
pâturages de la Gruyère. »

I-es excursionnistes ont manifesté hau-
tement leur admiration pour la beauté
des sujets admis au marché-concours de
Bulle et se sont exprimés très étagieuse-
ment sur les pouvoirs publics de notre
canlon , qui protègent et favorisent l'agri-
culture. L'accueil qu'ils ont reçu dc la
part dc nos autorités leur a laissé un
excellent souvenir. Ils n 'ont pu s'empê-
cher dc comparer cc qui sc fait chez eux
bt ce que nous possédons ches nous. Une
politique malfaisante fait peser sur les
concoura officiels de l'Etat français un
joug qui ijuit grandement aux agricul-
teurs qui ont quel que souci de leur indé-
pendance. L'indifférence où la chose pu-
blique laisse un grand nombre d'entre eux
est une des premières causes de cet état
précaire.

Au banquet officiel du marché-con-
cours, les toasts ont fleuri , et d'aimables
paroles ont été échangées entre M. le
marquis de I-'roLssard, représentant le
groupe des éleveurs français, ei nos auto-
rités.

La seconde journée du séjour des agri-
culteurs franc-comtois chez mous a été
consacrée à une visite à Fribourg ct à
l'école d'agriculture de Hauterive.

Nos hôtes ont admiré la. collégiale
avec scs sculptures, ses boiseries, les bi-
joux d'art que sont la chaire et les fonts
baptismaux. Un concert d'orgue a élé
organisé â leur intention. L'excursion
aux ponts suspendus terminée, cinq
grands breaksont transportées excursion-
nistes à l'école d'agriculture de Haute-
rive, dont M. Walther, directeur , leur a
fail les honneurs. Il a entretenu ses
hôtes dc l'élevage, pratiqué dans les can-
lons de Fribourg et'de Berne et leur o
donné des conseils sur la façon dont cet
élevage devait être compris dans le
nord-est de la France. Après une prome-
nade dans les installations et dépen-
dances de l'école, un déjeuner a été servi
au réfectoire, durant lequel M. Walther,
directeur , M. Milcent , membre élu syndi-
cat d'élevage agricole «le Poligny, et
M. lo Dr Alex, curé dc Bulle , prirent la
parole. II  y eut encore une visite ù l' usine
électrique de Thusy-Hauterive.

Lcs agriculteurs français ont regagné
leurs foyers par Morat-Ncuchfitel , très
satisfaits ele leur voyage et eu disant â
Fribouri; au revoir.

En course A Fribourg. — La
Société de gymnastiquo d'hommes de
Vevey fera sa courso d'automne diman-
che prochain 10 octobre, à Fribourg. Lo
départ de Vevoy est fixé à 8 h. 12 du
matin.

A Fribourg, il y aura visite dc la ville,
dç la brasserio du Cardinal , diner à
l'Hôtel de l'Autruche et concert d'orgues
à Saint-Nicolas.

Retour à Yevoy à 11 h. 45 du soir.

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir

mercredi, à 8 '/i h. reprise des répétitions
au lycée, 3°" étage.

ilutlqut t La Ctneordla t. — Ce soir
mercredi, à 8 ',£ h., répétition générale.

Etat civil de la ville de Fribourg

NAISSANCES
2 octobre. — Bersia, Bernardino, fils de

l-'ri.n;ois, gypseur, do Carmsgnola (Italie),
et de Marguerite , née Bolcngo, rue Louis
Chollet. 7.

3 octobre. — Blanc, Marie-Louise, fille de
Léon, comptable, do Corbières, ot de Marie,
née Goumaz, Grandfey, 360.

MARIAGES
f  oclobre. — Piller , Jean, vitrier, dp Fri-

bourg et Saint-Ours , né le 26 décembre 18?4,
avec Boschung. née Rumo, Marie, veuve do
Josep'i, ménagère, de Bellegarde, néo le
13 lévrier 18/8.

Calendrier
JEUDI 7 OCTOBRE

suint  n .iui', in'-jie et eoufeMcae
Saint Marc n'occupa la chaire do saint

Piorre que nuit mois ot vingt jours. Il bâtit
deux églises, l'uno dans l'cnceiate de Rome,
près du Capitole. l'autro sur U v..ie anléa-
tine. l.o pape saint Damaw, dam l'épitaphe
e is ers qu'il lui a consacrée, loue son désin-
téressement ct san amour pourlaprière t '.MO.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
L'interdit d'Àuiia

Rome, G octobre.
Pour empocher quo des désordres nc

se produisent a Adria , a la suite de l'in-
terdit prononcé por ta Pape contre cette
ville, le gouvernement y a envoyé des
troupes. Elles garderont tas églises, afin
qu'on n'en force pas le» portes ct qu'on
ne pénètre pas jusqu 'aux cloches. Un
cercle, où I on avait organisé la récente
agression contre l'évêque, a été dissous.
L'évêque a refusé de porter plainte. Les
anticléricaux, pendant ce temps, organi-
sent une vive propagando contre les
autorités ecclésiastiques et ont adressé
au Pape un ironique télégramme de féli-
citations, l'approuvant d'avoir fermé
l'église. ,

La santé de Fie X
Romt, 6 oeloore.

Sp. — Lo Pape, presque entièrement
rétabli , hier mardi, de son indisposition,
a donné quel ques audiences.

Complot contre le tsar
Londres, G octobre.

Le correspondant du Standard i Saint-
Pétersbourg (ht qu'un complot a élé
tramé contre le tsar par le personnel
employé aux réparations du palais
d'hiver. Le fils aîné du menuisier du
palais a été arrêté.

La santé de la tsarine
Livadia, G octobre.

Lc correspondant du Standard à Saint-
Pétersbourg dit qu'une consultation do
médecins a eu lieu a Livadia. La tsarine
a eu une rechute et sou état donne des
inquiétudes.

La politique en Angleterre
Londres, G oclobre.

M. Asquith est parti précipitamment
hier soir mardi , pout le château de Bal-
moral , au reçu d'un télégramme du roi
qui lui est parvenu pendant la séance dc
la Chambro des Communes. On attache
la plus grando importance a ce déplace-
ment, d'autant plus qu'il suit immédia-
tement une visite faite au souverain par
lord Cawdor, qm est un des membres les
plus influents de l'opposition à la Cham-
bre des Lords. Le retour du roi a Londres
étant fixé à samedi prochain , on estime
quo la convocation du premier ministro
a Balmoral a été motivée par des ques-
tions da la plus haute importance. On
pense, dans les cercles libéraux, quo des
influences puissantes s'emploient ù pré-
venir un conflit entre les deux Chambres
à I' .- - •i -» '- ï x on du budget.

La conspiration monténégrine
Itome, G oclobre.

Sp. — ha Tribuna publie de nouveaux
rensei gnements sur la consp iration dé-
couverte récemment au Monténégro.

Cette conspiration visait a détrôner ta
princo Nicolas et à lo remplacer par ta
prince Danilo, son fils , qui est à Cettigne,
ct a réaliser l'nnnoxion de la Bosnie et
de l'Herzégovine. Les conspirateurs
avaient l'intention d'envahir ta palais,
de s'emparer du princo Nicolas, do ta
conduire à la frontière et do proclamer
ta princo Danilo.

De nombreux officiers qui avaient
prêté leur concours ù la consp iration so
sont enfuis  en Albanie après la décou-
verte du complot.

L'Espagne au Maroc
Madrid, G oclobre.

Le gou vernement espagnol prépare une
nouvelle division pour envoyer au Maroc
ai les circonstances l'exigent. Il fait en
outre armer deux transatlantiques qu 'il
enverra sur la cote du Maroc.

La grève du Havre
Le Havre, G oclobre.

Aucun changement n'est survenu dana
la situation de U grève des journaliers
du port. Les grévistes ont tenté de
pénétrer à basse mer, en escaladant le
quai, sous les tentes de la Compagnie
des messageries maritimes ct de la Com-
pagnie hambourgeoise. Ils ont été refou-
lés par ta service de garde, mais aucun
incident sérieux ne s'est produit.

La fédération des entrepreneurs a
écrit au jugo do paix que les entrepre-
neurs ne consentiraient pas a entrer en
pourparlers avec les grévistes tant quo
ces derniers n'auraient pas abandonné
leur demaude d'augmeu talion de la
journée de travail.

L'affaire du drapeau souillé
Paris, G oclobre.

On mande de Màcon au Malin:
La police dément que le clairon Chan-

telain ait fait des coafidences à un agent
do la Sûreté. La Sûreté qui a pris con-
naissance des rapports concernant l'af-
faire n'a pas trouvé ta moindre commen-
cement de preuve du délit d'outrogo au
drapeau.

Désordres ouvriers
Rueil (près Paris), G oclobre.

Une centaine d'ouvriers en grève ont
saccagé dra sablières npr.'s avoir lap idé
ha gundarmes appelés pour maintenir
l'ordre.

Tempêtes et naufrages
l/irient (Bretagne), G octobre.

De violentes tempêtes d'Ouest sévis-
sent, causant de nombreux sinistres. La
barque Colette a chaviré au Cavre; deux
hommes ont péri. Le Pelletait et l'Empire-
des-Mers a chaviré devant Croix. D'au,
tro paît, ta steamer Six-Conseil, de
Bordeaux , est parti pour Douarnenez ,
ayant à sa remorque les vapeurs Cliemi-
neau ct Sapko ; il o été assailli par un
coup de mer à la hauteur de Poulie, et
son amarre a été brisée. Le Sapko est
parti à la dérive, mai», heureusement,.il
n 'y avait personne a bord Les sémapho-
res ont reçu l'ordre dc le rechercher. On
croit que d'autres naufrages se sont
produits.

Capture d'nn requin
Marseille, G oclobre.

Des pêcheurs ont capturé, dans des
filets qui sorvent d'ordinaire a prendre
le thon , un requin mesurant -i. mètres de
long et pesant près dé 1800 kg3.

Dans ta ventre du squale, on a trouvé
la moitié d'un thon du poids de 40 kga.

Ecrasé pax nn camion
Rome, G octobre.

Mgr Palombi, chanoine de la paroisse
do Santa-Maria Maggiore, descendait
hier mardi d'un tramway électrique,
place S. Pantaleo, lorsqu 'il tomba à
terre. Malheureusement , un oamion
chargé de briques passait à ce moment.
Lc cocher tenta vainement d'arrêter ste
chevaux. Lc char passa sur la tJte du
prélat et l'écrasa.

L'ex-schah en Russie
Odessa, G oclobre.

Le schah exilé est arrivé avec sa
famille ; il a été reçu à la gare par ta
commandant de la garnison qui l'a con-
duit ù la demeure qui lui a été préparée.

En Arabie
Conslanlinople, G oclobre.

Sp. — Un violent combat a été livré
dans le Yémen entra les troupes du gou-
vernement ct les rebelles réunis. Sept ba-
taillons de renlort sont encore partis
pour l'Yémen.

Explorations et découvertes
Québec (Canada), 6 oclobre.

Sp.  — Le capitaine Bernier , comman-
dant du navire Arctic, est arrivé hier
mardi et aurait dit quo ta passage du
Nord-Ouest a été découvert par sept de
ses hommes, qui voyagèrent sur les
glaces, au mois de mai dernier. L'expé-
dition a regagné ta navire après avoir
déterminé une certaine étendue de ter-
ritoire. Elle aurait pris possession do
plusieurs iles ct découvert dc nouvelles
terres. Lc capitaine Bernier ajoute que
son expédition aurait découvert aussi
los traces de l'expédition Parry, a Water-
Bay (1819-1S20). Ello aurait enduré les
pires souffrances et de terribles priva-
tions.

Le capitaine de Y Arctic aurait reçu au
mois de septembre une lettre du docteur
Cook, écrito lo 5 mai , daD3 laquelle
l'explorateur rend compto en détail dc
scs découvertes au pôle et so livro à de
sérieuses accusations contre la comman-
dant Peary. M. Bernier refuse do se
prononcer dans la querelle.

Explosions de mine
NstWr York , G octobre.

On télégraphie de Vancouver eiu'une
exp losion s'est produite hier malin ,
mardi , ù 10 heures, dans la mine Exten-
sion , à Nanaimo (Etats-Unis). Une
soixantaine d'hommes v travaillaient
quand l'accident est survenu. On est
sans nouvelles d'uno vingtaine d'entre
eux.

Victoria, C octobre.
Uno exp losion a cu lieu dans une mine

ù Ladysmith (Transvaal). Trente mi-
neurs sont ensevelis dans uivi mine dc
feu. On n'a aucun espoir de les sauver.

SUISSE

Union postale universelle
Berne, 6 oclobre.

Lc diner offert hier soir, mardi, par la
Ville de Berne , a l'occasion dc l'inaugu-
ration du monument de l'Union postalo
universelle, comptait environ 150 con-
vives. Il a été servi dans la glande salle
des concerts du Casino. Au dessert, d*s
discours ont été prononcés par JI. steiger,
président de la Ville , qui a souhaité la
bienvenuo aux délégués et représentants
des autorités ; M. de Biilow, ministre
d'Allemagne i Berne , qui a porté son
toast à la Ville de Berne ; M, René ele
Saint-Marceaux, qui a porté, en termes
humoristiques, son toast a l'ours de
Berne ; et, enfin , M. Pereirfl, délégué
portugais.

Incendie
Saint-Gall , 6 oclobre.

Le grand moulin ele Stcrdoif , près di
Bischofszcll (Thurgovie) a élé comp lète
ment dét ruit , hier soir , par un incendie
L'établissement, muni de nouvelles ma
chines, était en pleine prospérité.

Contre l'alcool
Rienne, 6 octobre^

Une assemblée de représentants des
Sxiétés antialcooliques et d'utilité pu-
bli que, convoquée à Bienne, a voté les
résolutions suivantes :

L'assemblée décide do soutenir la mo-
tion présentée au Conseil n «'.ion al par
MM. Gobât et consorts, en vus d'obtenir
un renchérissement du prix de l'alcool
suffisant pour amener la diminution de
la consommation de l'eau-de-vie.

Etant  donné qu 'un bon lait est la
boisson la plu3 propre à remplacer l'al-
cool, l'assemblée demande aux Cham-
bres fédérales de bien vpuloir étudier
comme compensation au rencliérisse-
ment du prix de l'alcool, de quelle ma-
nière oa pourrait tavoriserla production
et la consommation d'un lait hygiénique.

Un comité d'action a été nommè.:
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Etat du ciel : couvert, pluie.

Extrait des observations du Bureau central
de Zurich i

Température a 8 heures du matin, ti
5 octobre
Paris 15» Vienne 14»
Borne 14» Hambourg l '.°
St-PéUrsbourg 12» Stockholm 13»

Conditions atmosphériques en Suisse, cc
matin 6 octobre, k l  h.

En général pluie ; couvert à Il aie, Zurich
el SchartliouEe ; nébuleux à Kagaz etLucerne.

Température maxima : 16° i Uilo ; it" tur
les rives du Léman , Neuchâtel. Zurich et
Schalthouse ; i4°-tci dans le Haut-Valais.
l'Emmenthal, Lugano, Saint-Gall . Glaris et
Coire ; 9°-:° à La Chaux de-Fonds et l'En-
gadine.

lEHI'S PROBABLE
dins la Suisse occidentale

Zurich, G oclobre, midi.
Ciel nuageux d éclaircics. Lcs plaii .-

Tout cesser lentement.

D. PLA NCUEKI-X. gérant.

MûIFP npfifVal *o p^ULa
depuis sa naissance, a eu bron-
chite sur bronchite, la coqueluche,
rhume et pulmonie. Le docteur
a ordonné l'Emulsion SCOTT et
maintenant notre petit Lucien
est un be&u et solide garçon.
Voici ce qu'écrit M- Elise FAVROD. k Gcri-
gxMsz, près les Grangc«, Château d'CF.t, 1«
Sl oui 1909.

Surpassant -toutes les autres cmulsioQS à cause
de sa pureté et de la force de aes ingredieut».
ainsi que de aa c — - r - ::L- ' ::-_- . obtenues à l'axtc
du procédé SCOTT, a oui autre pareil,

FEmalsion Scott
est a juste litre considérée par le» docteur»

l'émulsion.
modèle

Modelé parce qu'elle guérit.

Apres avoir demandé U SCOTT, assurez.
Vûtîs de ;. . - .- _;. :¦-..(:, accepter *: ...:: T . saus cela
vous n'obtiendrez pjs U çu-ensoa que was

* recherchez. La SCOTT dépasse de
4_____r- t>c*ucoup toutes les concurrences,
/J

^
rtïC si l'on tient compte de* çuexisou*

E

Prii 2 fr. 50 et 5 fr. chex
tous les Pharmaciens.

MM. SCOTT a BOVH& UA. ChUwo¦ -c - . '. . «avowul CCïtis *...:.> '.. .ra
contre bO cent en tunar*s-po»te.
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COURS
Art décoratif

M llc Marie de WECK
17, Grand'Rue, 17

pvaooftwcni
J" I r o -  l l i . T i n I u f  i .. K

C\xir recousue
-A-i-yont ..
23 tain »
Cuivre .-

S'inscrire j us^u 'au 20 octobre.
Four r«nseigiif menls, s'adres-

ser â M de vt .-w. . * ii i- M i u -
noo, par l'sllars-sur-Clâne , près
Fribourg.

Un trouvera tona lea
N i i i u c d l - . près de la vo-
lière, im graud choix

d'articles en émail
fc des prix déliant tonte
i-< m eur  ri-ner.

Mises de bétail
Le soussigné exposera en mi -

ses publi ques 18 mères-vaches
prêtes au veau , 3 taures por-
lantes, 2 génisse», si reaux,
une jument  de 5 ans ct une
Jo 7 ans .

Les mises auront lieu en
i i r i i i i ih , ¦ ; . , le m octobre. d*a
lei 10 ti. du. mutin Ké'aif
primé et dc montagne. Long
terme do paiement. 4o«3

C Genoad, Intt.

HARMONIUM
Rudolph , de l'uris, p. église.
6 '/ iJeux , tninspo.-itcii r.à l'èmi
dc neuf , tt vendre d'occasion ,
ii bas prix.

François, Galeries ,lu Commerce,
I.nosMnav. 4n*U

Spécifi que pour cheveux
de .i m i  -s NOÉ

recommandé par les médecins
contre les écailles et la chute
des cheveux. 4C1S0

lin vente chez
I*- Heaaler. Parfumerie .

vue aa Lausanne .

On iloiiiiiiide, pont*en»
IwSe uuiuéiUate, un

bon comptable
if*»- • ¦ 

' - *-*¦
inca .m cunrani «le ln
comptabilité de Banque
el des c\|M>ditions.

AiI r t ' NM-r toutes fêlé*
rences <-i condilions .-ï
la Société (iénémle des
('.ondciisaU'iii-s olcclrl-
iiues, ;'i Pi'ibounr. 4082

A VENDRE
deux teles de teie da 70 cm
d 'ouverture ; p lace pour 14 la
mes, avec balancier n 'avanct-
ptent. Ces deux ti-tes peuvent s«
fixer sur un «impie cadre er
bols et servir pour scier les
planche» ou le bois dc char-
pente . Pour les voir, s'Adresser
à ï 'irmln Cftenanx, i:. - n « i i -
Icu», près Posieux . 4- ~,6

1 HOMME
âgé de 3o ans , connaissant bien
U» chevaux et tachant bien
traire , demande plnre tout
de tu i t e .

Otfrra sous 1142.10 K, ft liai-
tcnsici-i ct Vogler , Fribourg,

A N C I E N N E  M A I S O N  J. R U E F
se rocommande pour l'installation de chauffage» centraux de toua systèmes : buanderies, séchoirs, hains et appareils de désin*
fection. Fonderie, chaudronnerie de cuivre et chaudronnerie. — Fabrique : Station de chemin de ter Ostermnndj gen. DépOt : 35, Speicuerguse, Bene

EXPOSITION INTERNATIONALE MILAN 1906 GRAND PRIX

Histoire universelle
de l'Eg lise catholique

PUR RQHRBM -HER
13 volumes in-4»

ifO Irancs an ' lïéîi du'00 francs

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas , Friboarg.

jjgg^gggMMwgMggBg
Compagnie du Chemin de fer

VIÈGE-ZERMATT
Le coupon X 0 21 «le 20 fr.. échu le tô courant

sur les obligations de l'emprunt consolidé 4 % «le ln
Compagnie Viége-Zennatt sera payé sans irais aux domi-
ciles suivants :

I fUBOLIlG : chez MM. WVx-k. .F.by A C10.
I .aiiMauue : MM. Ch. Masson ct C'°.
ItAle : Banque commerciale.
Genève . MSI. Chenevière ci Clc.
Berne : Banque commerciale.
Zurich : MM. Leu A Clc , S. A..

» Banque commerciale (Bureau de
Change). H 14361 L 4073

Sion : Caisse H ypothécaire et d'E pargne.

AUBERGE A LOUER
Lundi ll  o c i i . i u - , • , ù S heures du jour. la commune de Porsel

expoaera en location , par voie Je mise» publiques , sous ils fa vo-
nt Mes conditions, son auberge ci ns mu a nie, sous reascigue de ta.

« Fieur de Lys »
avec terrain ot dépendances . II 4221 V -1075

Botréa en jouissance le 1« novembre 1900.
Porsel, le 3 oclobre 1C09

Secrétariat couiiunnal.

S? m »r-r ,/- .' >; i. s i i r u f - .,ns C H.' f V  DESIGNSR LA SOURCE.
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AUTOMOBILES
Vente. — Accessoires. — Réparations.

LOCATIONS POUR FAMILLES ET SOCIÉTÉS A0 TARIF RÉDUIT
Grand atelier dc réparations avec Corcc motrice.
Garage do voilures au mois et à l'année.
Lcs voilures en garage sont- assurées.

LOCATIONS
Auto-garago de Pérolles

E- WIRTH , mécanicien.
POUR VACANCES

séjours de campagne et courses de montagne
Jumelles des meilleures marques

dc campagne, militaire, marine, depuis 12 fr.
Jumelles à pr ismes, Zeiss, Gocrz.

JUMELLES FRANÇAISES & ANGLAISES
Facilités de paiement

Edouard YANTZ
MAGASIN D'OPTIQUE. SQ0ARE DES PLACES.

Tournée 1 .̂ PA.RNY
Théâtre de Fribonrg-

Bureaux i H >/ t h. Jeadi 7 octobre I»o» Rideau à 8 >' , h.

LE GHEMINEAU
Pièce «n 5 actes, da M Jraa RICHBPIT. it- l'Academia fruçiin

I.e spectacle ciii i i i i i ,- .. i-er n |>nr

DORMEZ, QRAND'MÈRE
Comédie en 1 acte, de M. CASTELAIN

PRIX DES PLACES :
Loge* de face , fi fr. ; Loges do tôle, 4 fr ; l'aronet. 3 fr. : Par-

lerre, 2 fr. ; (Ulerie, I fr. IMIH: y 4or> »
Location dès ui«r<ll 5 oclobre.

TOMBOLA
de l'Orphelinat de Salnt-L,oup

Knsuite do eircongtance* «péciales. le tirugo de la tombola pour
l'Orphelinat de Saint-Loup, prévu «u mol» de jui l let , a dù être
fixé l u i t i vo» V H I . I . 1IIM s u r  le 23 novembre d« cette
i inui -e .  Nuu« 1 1  .¦ • : . ; ; ; , .m :¦¦ : .< à chacun cette œuvre de bieufai
«ance. Les derniers billet» «ont en route chez les dépositaire» ou
«ont expédiés contre remboursement par le Dépôt général. On
demanda encora dos revendeurs, n.u n; r i im isio.v.

Le Dépdl tjénéral <lo vente :
CAISSE DÉPAllGNE ET I>E PRÊTS, GUIN

Clinique pour enf ants
du i>' i.. de Rejraier, kXeyttfai (ait 1300 m.) Traitement par
la cure d'alti tude combinée 4 l'héliothérapie (cure de soleil) des
enfants scrofulnux , rachitiques, anémiques, faibles de constitu-
tion et à héro.liie tuborculeuse , oie.

On n'accepte aucune tuberculose, «oit chirurgicale ouverte,
soi t pulmonaire H24497 L 3062

Cours de danse
Le cours de danse des Orand'I'laces commencera le lundi

Il octobre. Les personnes qui  voudront hien y participer sont
priées .in se faire inscrire au Café den Urauid't'laee». 4047

H 4183 F 4047 Jean UITIIKY.

(MSEMflM DE Bip
DE FRIBOURG

sous les auspices

du Département def Inslraction publique
Rentrée : Lundi 4 oclobre 1909.

S'inscrire ohez l'Attmtniatratenr, 2», rne «le I<n_.nMt>nn*.

EN VENTE PARTOUT
Fabricants : Luba2ynakl.4& Co., B»rlln, N .  O. 18.

ON DEMANDE
nne aervunte d'âge m»r , sa-
chant faire la cuisine , ayant
connai«sance du jardinage et
sachant fourrager des porcs.
Bon gage.

S'adreinsr par éir i t  cbez M.
Ang. Vicarino, rue des Alors ,
Fribourir. H 4177 E 4039-1603

•.î&IgAuI^MS
Dftpor :

Bourglcnerlil •¦:. i . i . i i r u n :
l'an! OavlM, p harmacie , t
Unlîe.

MISES PDBLIODES
L office dis faillites expo-

sera en vente, aux enclières
publiques , vendredi 8 octo-
ore , à 2 h. dc i'aprés-mîtîi ,
devant le Calé Marcello , rue
Grimoux , à Fribourg, une
automobilc-voiturctte ù d:ux
places, rrrarque Peugeot.

Un charretier
robuste , pariant les deux lan-
gues, est demandé par uce
maison de commerce de U
place. Bon gago et place subie.
Inutile de rc présenter sans de
bons certilicats.

.S'adresser par écrit, sous
II 4il\b K. k Haasenstein et Vo
•j ler , Fribourn. 4074-1615

A loner, pour le 85 octobre
ou iou tdesu i te ,au I"étHge ,i;n

APPARTEMENT
4 pièces, cuisine, chambre di
bonne , mansarde, confort mo-
derne .

S'adre'ser. Hf< 16, avenue
¦le I » ,T.J I I I  •. , l« étage,porle
k L-iauctie. H 30tt| F liS.O

maladies des yeux
Le Dr Verrcy, médecin ocu-

-liato , à Lausanne, reçoit «Fri-
i- . . . : r ,;, S7, rue dn Lausanne , le
I" et le 3=« .<iT-.sc i - '  de chanue
mii«. A»- » A ii v, b. du matin

VTM Mp.n-fln.nft.nL
*1« tteûteann

Félix FlalMier, iiroj .nét . ,
» <- i -,:.- » > s ,  (Uardi. ï»04

Agence A. PERROUD
2, rue de Lausanno , PRIB O UR G

assurances do toiito naturo.
Ruiisoioncraonts coiuuitirclaùx.

Venu; el achat d'immeubloif.
Gérance cl location.

Bccouvi'ciuonUi

A VENDRE
7. Fribourg- Ville: Quartier des I'iacss. Maison d'habitation , 4 éta-

ges, bon rapport.
7. » • Quartior de» Places. Maison avec magasin,

4 étages, boa rapport
1~- > » Hôtel da ïox rang, centre de la ville. Excellente

clientèle. Très beau café, beau jardin aveo
arbres fruitier» , local de plusieurs sociétés.

14. > » Quartier dc Pérollos . Très jolie villa , 2 étages,10 ctiamb , jardin avec arbres fruitiers , eau.
gaz, etc.

18. > » Quartier Heauregard. Jolie maison do rapport ,
3 étages, grand jardin , vue magnifique.

17. » » Maison d'habitation , 7 locataires. Kau. On
ferait au«si échange.

M. » > Quartier des Places. Maison de rapport , 3 étages.
«iï. > > Quartier des Places. Jolm maisou de rapport ,

3 étages.
3. Près dc la ville: Maison de S logements , grange, écurie, verger.
4. > » Maisou , grange, ecune, 6 poses de terre.
0. > » Maison , grange , écurie , 4 posos do terre.
1. Treyvaux ; Joli domaine de 16 »,'i poses, excsUent torrain.
2. Cormagcns .» Domain * de 3 poses, jolie amlsoa, verger.
9 Alters-vyl : Donialnc de 3 poses, maison , bon terrain .
h. Estavayer-le-Lac : Maison, boulangerie , magasin , eau, lumière

èlectriaue.
5. > * Maison d'habitation , 5 chambres, eau.
8 Broc : Maison avec boulangerie , épicerie, 10 logements, bon

rapuort.
10. District de la Gruy ère : Grande maison pouvant servir de pen-

sionnat, pension de famille, ayanl locaux pour au moins
30 personnes , au besoin avoc ferme et campagne, le tout
idéalement situé.

18 Maison d'habitation de 2 lojtP-ment».
20. Jolie maison d'habitation , pre* d'une gare. Conviendrait pour

une petite pension. (U 3587 F) 1404
11. Châtel-Saint-Denis : Maison de 2 étages , "chambres , bien située;

au rez de-chaussée , local pour atelier ou
dépôt Eau.

» » Mai»oiideïètages, i3chambres,b'iensituèe;
au rez-de-sl.aussèe, 3 louaux pour dépôt
ou atelier . Jardin , eau.

13 Moral : 2 maisons avec jardins , caré restaurant. Très belle et
bonne situation.

15. Visirict du Lac, partie eatholiquo française: Domaine de70poses.
10. District dc la Sarine : A 1 lieue de Fribourg. Jolie muson de

H logements Grange , écurie , eau , ver-
ger, jardin de 1 yt pose.

24. » i Pomauio de 8 posai, pré et champ et
2 ' , poses bois.

27. » > Domaine de 35 poses, bonne terre.
28. > » Peine maison, genre chalet, avec un peu

de terre, suivant désir.
29. » > Près de Fribourg. Maison avec café et

7 poses do torre.
23. District de lu lirogc : Près d'Estavayer. Jolie maison &VM

I poso de terre , Jardin , belle vuo  sur
le lac.

26. » » Domaine do 9 pose», bonne terre.
25. District dc la Glane : Domaine de 4 'A posos , bonne terre.

A ACHETER
1. Domaine de 3 ou 4 poses, près de Fribourg. On paierait 4ÔO0 le

au comptant.
2. » avec un pou de terre , près de Fribourg.
3. Maison > » »
4. Uumaine de 7 à 8 pose». 8009 fr . nu comptant -AU minimum.
b. » de 5 è 10 poses, bien «iiue, près do Fribourg

paiement comptant.

7. » » > prè» de la villo.
8. floulangeric , avec ou sans magasin.
9. Domaine d'environ 6 poses , pré* de la villo do Fribourg.

10. » do 7 à8 poses. 4 i 5000 fr. comptant.
il. > de 15 h2î> poses. 4 aCOOO fr. comptant.
12. Petite propriété, maison , écurie et un peu de terre , près dc

Fribourg.
13. Maison près de la gare , avec tin peu do terre attenante.

On demande à louer
1. Boulangerie aveo magasin ou café
2. Domaine de 30 à 60 poses.
S. » de 30 à 50 . » .,, .

Société Suisse d'Ameublement»
et mobilier complet

LAVSAmE-BEME-MOmiŒUX

Mp cantonale piiÉé
Les bureaux seront fermés Jeudi

7 octobre, pour service de propreté.

ON DEMANDE
pour bienne uno

jeune lille
de bonno volonlé, catholique ,
oomme volontaire, pour être
mi»o nu courant, de tous \»t
travaux de ménage soigné.
Gage dès lo début , aveo BUK -
tftftntntlon successive, selon zèle
ot aptitudes.

Adreiser les olXres sous ini
tiaJes H 14161.', û JJaaawjsieiu
et Vog ler, Ilienne. 4000

Appartement à louer
3 chambres et cuisine , pour
lc 25 novembre

S'adresser 4 Urmtxwt», !>*•
re>«, Petit Plan, IS,  prés de la
gare. ti 4XU7 F 40Ô3

A loner tout da suite , 1»»
rae «« Ist rréfectu-e '

bel appartement
Kau, électricité , chauffage. Prix
modéré. H4102F3y65

Au Gambach
VILLA ÊRICA 2mo ÊTACE

4 chambres et manrardo, ebam-
bre de bain moublôs , véranda
vitrée, caves et galn 'as. Gaz
eléleotricité. H 4 1 8 G K ' 0 M

8'admsev au «s-de-chaussée .

r T A D M I T l ?  aromatisée et
M M i l D m uog uMi
est un extrait fégétal nuir i t i i
nouvoau d'une haute valeur
pour toute cuisino.

Grâce & la manière simple et
multiple de ion emploi ainai
qu 'à son bas prix, il ocra pour
la femme de ménage

on ami dans le besoin
Prix du llacon , marmite aro-

matisée, 0,95 fr : marmite
aon aromatisée, 0.7S fr.

Ko vente a Fribourg. à la
droguerie G. I.»PI > . pharma-
cien. H 4116 F 3978

Aux éleveurs de porcs
A vendre de jeunes truies

portantes, primées, ainsi qua
des cochons de lait des deux
sexos, provensnt de parents
importés et priœé3. 4(155

S'adresser à N. Illitner, à
r- iM-ndrs , ptè< ïribourg.

ON DEMANDE
au centre do U ville 3 clism.
breamaablécacontiguuipour
deux ciu<iiants sérieux.

Knvover offre" IlOSel T*ie-
M>i-c .  H 4*05 F 4(fc8

AflUMER
poar entrer (ont de H n i  in
oa t\ convenir, a l 'Aii;-
i i m <  «la .Hi i l l  <

V lin logement de »
climubrea avee confort
l i l i . i l r  l - i i c .

3° Vu logement de -t
cliHinbrea i i tec  confort
moderne.

3° Vn grand local ponr
citve,entrepôt on ateUer.

M'adreaaer * Iï. Hogg-
Houa,entreprenear,Ave.
nne dn Midi. 17. 081

A in. i i '  r tout de suito à l ' iui-
r ieu HôtelZteVirlngea

un bel appartement
de »ix grandes chambre» , cui-
sine et dépendances. Eau, é'fc-
Uicilé et gai. M 4126 F 3989

S'adresser au t»' étage.

ON DEMANDE
dans une famille cath'rl que une
psnnine de toute roo-
lianee, pour s'occuper d'une
p ¦ < : : * ¦  tille et des travaux d'un
intérieur soigné
-Adresser oiTtas a VV.H __.1OD

(.. nui- , VcT«y. H 447 ¦ V 4041

On desnande comme domes-
tique un

JEUNE HOMME
de 18 à 20 ans.

S'adresser à la l'hnrmacif
Tbllrler A Kcebler, rue dc
Lausanne. I r l i M . n r ; : -  £973

Tessinois donnerait
leçon* de langue italienne t t
de detsin Cours complet. Prix
très modérés.

8'adreiier, rne de L»o<
RKOD e. 7. H 4227 F 4081

Café TEMPERANCE
rue de la Préf ecture , 213

DEWSDE DSS FEK SiOnUBES
Dîners depuis 90 cent.

Occasion
A vendre, faute d'emploi ,

nn clic» ni.
S'adresser nu enfédn Hnlé-

aon ou A SI. Nehalleuberg,
voiturier. U3V44F3790


